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Un réception sans cérémonie (consommations à vos 
frais) aura lieu le mardi 19 janvier, de 1620h à 1900h 

Le lundi 18 janvier, à 19h30, M.P.W . Basham 
présenter une conférence intitulée «Earthquakes in 
Canada». La salle consacrée aux expositions visuelles 
sera ouverte au public de 19h30 à 21h00 

Plus de 70 panneaux d'exposition et 
25 communications orales. 
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mardi le 19 janvier 1988. 

Accueil et allocution d'ouverture 
R.A. Pricc 

Ententes fédérales-provinciales d'exploitation 
minérale 
W.H.Poole 

Commission fédérale des travaux de recherche et de 
développement énergétiques 
R.P. Riddihough 

OuvP.rture officielle des séances consacrées aux 
expositions visuel les 

Pause-café 

Réalisations du Programme géoscientifiq ue des 
· _5ions pionnières: les travaux dans l'ouest de 
l'Arctique et les iles de l'Arctique 
W.W. Nassichuk 

Le Programme géoscientifique des régions pionnières 
dans les îles de la Reine-Charlotte: conception et 
mise en oeuvre 
D.J. Tempelman-Kluit 

Réalisations du Programme géoscientifiq ue des 
régions pionnières: travaux sur la côte Est 
M.J.Keen 

Sondages sismiques à grande profondeur réalisés 
dans les Grands Lacs dans le cadre du programme 
Lithoprobe 
A.G.Green 

Lithoprobe, volet Est: structure profonde de la région 
des Grands bancs 
C.E.Keen 

Déjeuner 

Résultats du Programme géoscientifique des région 
pionnières dans les îles de la Reine-Charlotte 
R.I. Thompson 

Géologie de la marge sud-est du bassin de la mer de 
Beaufort et du Mackenzie 
J. Dietrich,J. Dixon, L. Lane 

Études structurales dans la zone nickelifère de 
Thompson, au Manitoba 
W.Bleeker 

Levés géochimiques de reconnaissance régionaux du 
drainage et études connexes 
P.B.W. Friske, E.H. Hornbrook 

La découverte du pétrole dans le bassin de Williston à 
l'aide de la géochimie organique 
K.G. Osadetz, L.R. Snowdon, P.W. Brooks 

1540 La modélisation de surpressions: le champ Venture 
au large de la Nouvelle-Écosse 
M. Best, E. Mudford 

1600 Levés aéromagnétiques réalisés au large de la côte 
Est 
B. Loncarevic 

1620-1900 Rencontre sociale dans la salle co nsacrée aux 
expositions visuelles; consommations à vos frais 
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mercredi le 20 janvier 1988 

Travaux d'exploration géophysiques et géologiques 
réalisés dans le bassin de l'océan Arctique 
J.R. Weber 

Caractéristiques géophysiques de la marge polaire du 
Canada 
D.A. Forsyth, J. Broome, A.F. Embry, 1. Asudeh,, 
J.Halpenny 

Structure crustale de la marge polaire nord-est du 
Canada 
1. Asudeh, D.A. Forsyth, A.F. Embry, R. 
Stephenson, H.R. Jackson, J. Broome, 
J. Halpenny, L.W. Sobczak 

Études du Quaternaire et paléoclimats de l'Arctique: 
prévision des changements mondiaux 
P.Mudie 

La dernière glaciation: tracés d'écoulement 
changeants et paléogéographie 
A.S. Dyke, L.A. Dredge, V.K. Prest, L.H. 
Thorleifson, J .-S Vincent 

Pause-café 

Éventualité actuelle de la manifestation de 
tremblements de terre importants en Colombie­
Britannique 
G.C. Rogers, H. Dragert 

Le groupe de Tétagouche, Nouveau-Brunswick: 
vestiges de la formation et de la destruction d'une 
marge passive datant du Cambrien et de !'Ordovicien 
inférieur, et d'un bassin d 'arrière-arc marginal 
datant de !'Ordovicien moyen 
C. van Staal 

Exploration minière dans la zone de plissements de 
Cape Smith (1,9 Ga): contraintes structurales et 
pétrologiques dans une série de nappes 
chevauchantes de dépôts de rift continental et 
d'unités ophiolitiques 
M.R. St-Onge, S.B. Lucas, D.J. Scott, N.J. Bégin 

Une comparaison du style structural de trois 
districts aurifères dans la province du lac Supérieur, 
dans le Centre du Canada 
K.H. Poulsen, F. Robert 

Histoire structurale et plutonisme dans la région 
cartographique de la partie ouest du lac Contwoyto, 
T.N.-0.: leurs répercussions au niveau de la 
prospection aurifère 
J.E. King, C. Relf, W. Davis 

Métallogénie de l'or et de l'argent dans le territoire 
du Yukon 
J.A.Morin 

SÉANCES CONSACRÉES AUX 

EXPOSITIONS VISUELLES 
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ENTENTES FÉDÉRALES ET PROVINCIALES 
D'EXPLOITATION MINÉRALE 

W.H. Poole1 

Les ententes fédérales-provinciales d'exploita­
tion minérale sont devenues d'importants éléments 
d'information nouvelle destinée aux activités 
d'exploration minérale, aux activités minières et de 
traitement des minéraux, et à l'identification des 
possibilités économiques en matière de ressources 
minérales. 

Les ententes représentent un instrument de 
développement économique et régional pour le 
gouvernement fédéral et les gouvernements 
provinciaux. L'objectif commun est de "consolider et 
diversifier l'économie minérale de la province". Les 
ententes fédérales et provinciales d'exploitation 
minérale sont des accords complémentaires d'une 
entente globale de développement économique et 
régional dans les provinces, ou d'une entente de 
développement économique dans les territoires. Les 
travaux se rapportant à ces ententes fédérales­
provinciales d'exploitation minérale ont pour objet 
de compléter les travaux habituels des organismes 
fédéraux et provinciaux. 

Une entente typique comprend quatre 
programmes : géosciences, technologie minière et 
techniques de traitement des minéraux, études 
économiques des ressources minérales, et 
information du public, évaluation et administration. 

Les programmes géoscientifiques représentent 
55 à 75 % des fonds totaux de stinés aux ententes 
fédérales-provinciales d'exploitation minérale, dans 
la plupart des cas, et s'élévent au total à 134 millions 
de dollars . La plupart des programmes 
géoscientifiques comportent 30 à 50 projets 
concernant les domaines de la géologie régionale, des 
gîtes minéraux, de la cartographie des terrains de 
couverture et de la géochimie des tills, de la 
géochimie des sédiments et des eaux des lacs et cours 
d ' eau, ainsi que des levés et expériences 
géophysiques conduits au sol et à bord d'un avion. 
Ces programmes portent principalement sur les 
minéraux métalliques et les minéraux d'importance 
industrielle. Les projets concernant le pétrole et le 
gaz et les activités menées au large des côtes ne sont 
pas inclus. 

Direction des programmes, de la planification et 
des services 

COMMISSION FÉDÉRALE DES TRA VAUX DE 
RECHERCHE ET DE DÉVELOPPEMENT 

ÉNERGÉTIQUES 

R.P. Riddihough1 

Le Bureau de recherche et de développement 
énergétiques (BERD) est le secrétariat du Comité 
interministériel sur la recherche et le développement 
énergétiques (CRDE) . Le BERD coordonne la 
répartition des ressources du CRDE (88,8 millions de 
dollars en 1987-88), qui viennent s'ajouter aux 
budgets actuels des 12 ministères ou organismes 
participants afin de les encourager à atteindre plus 
rapidement les objectifs du gouvernement fédéral en 
matière de politique énergétique. La Commission 
géologique du Canada s'est vu accorder environ 
4,1 millions de dollars pour mettre en œuvre et gérer 
plus de 40 projets de nature géoscientifique . Les 
comités de révision, composés de participants de 
l'industrie, d'universités, des gouvernements 
provinciaux et fédéral , orientent par leurs conseils la 
réalisation des projets. Les résultats de recherche 
des projets portant sur le charbon, le pétrole, le 
pergélisol, les hydrates de gaz et la géotechnique 
extracôtière sont utilisés pour mettre au point des 
modèles technologiques et informatiques, améliorer 
les méthodes d'analyse des ressources, dépister les 
dangers naturels qui pourraient nuire à la mise en 
valeur des res sources et approfondir les 
connaissances géoscientifiques de base liées à 
l'énergie pour que les décisions qui doivent être 
prises concernant les zones côtières et extracôtières 
du Canada soient fondées . 

i Direction des programmes, de la planification et 
des services 

RÉALISATIONS DU PROGRAMME 
GÉOSCIENTIFIQUE DES RÉGIONS 

PIONNIÈRES: LES TRA VAUX DANS 
L'OUEST DE L'ARCTIQUE ET LES ÎLES 

DEL' ARCTIQUE 

W.W. Nassichuk1 

Le Programme géoscientifique des reg1ons 
pionnières est conçu de façon à accélérer l'étude des 
bassins sédimentaires des régions pionnières du 
Canada, étude qui précède l'exploration des gîtes de 



pétrole et de gaz. Les principaux objectifs du 
programme sont les suivants : déterminer l'influence 
des éléments structuraux profonds sur l'évolution 
des bassins sédimentaires pétrolifères et gazéifères, 
décrire l'évolution tectonique et sédimentaire des 
bassins, et élucider les processus qui régissent la 
production, l'accumulation et la conservation des 
ressources en hydrocarbures . Dans les régions 
arctiques du Canada, les activités du Programme 
géoscientifique des régions pionnières se déroulent 
principalement dans les îles de la Reine-Élisabeth 
dans les régions du Haut-Arctique où l'on a 
découvert d'abondantes ressources en pétrole et en 
gaz réparties dans 17 champs, ainsi que dans la 
région de la mer de Beaufort et du delta du 
Mackenzie, dans l'ouest de l'Arctique, où l'on a établi 
l'existence de gisements de pétrole et de gaz dans 
42 champs. Dans l'archipel Arctique, des études 
entreprises dans le cadre du Programme 
géoscientifique des régions pionnières sont en cours 
de réalisation dans la région de la plate-forme 
intérieure de l'Arctique et du géosynclinal 
franklinien, dans le bassin de Sverdrup et sur la 
plate-forme continentale polaire. Les autres 
activités importantes portent surtout sur 
l'interprétation structurale, stratigraphique, 
biostratigraphique et géochimique des strates 
crétacées et tertiaires du bassin de la mer de 
Beaufort et du delta du Mackenzie, et des strates 
d'âge protérozoïque à tertiaire du nord de la 
Cordillère et des plaines Intérieures. 

1 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 
Calgary 

LA PROGRAMME GÉOSCIENTIFIQUE DES 
RÉGIONS PIONNIÈRES DANS LES 
ÎLES DE LA REINE-CHARLOTTE: 

CONCEPTION ET MISE EN OEUVRE 

D.J. Tempelman-Kluitt 

On a lancé le Ier avril 1987, dans le cadre du 
Programme géoscientifique des régions pionnières, 
un programme scientifique pluridisciplinaire dans le 
but d'évaluer le potentiel en hydrocarbures du bassin 
de la Reine-Charlotte. Ce programme fait appel à 
une gamme de disciplines, comprenant la 
cartographie géologique, l'analyse stratigraphique et 
structurale, la géochimie organique, la paléontologie 

et la biostratigraphie, l'analyse du flux thermique, 
l'analyse des dangers que présente le fond marin, la 
surveillance des séismes, l'analyse du champs de 
potentiel et l'acquisition des données de sismique­
réflexion et de sismique-réfraction. 

Quarante-deux scientifiques participent à ces 
travaux. Ils représentent les divisions diverses de la 
CGC, l'université de Colombie-Britannique, 
l'université d'Ottawa et des sociétés privées 
d'experts-conseils. 

La réponse du secteur industriel au programme 
est enthousiaste. L'industrie surveille étroitement 
l'avancement de ces travaux et s'est montrée fort 
coopérative. Les géologues et géophysiciens des 
sociétés du secteur privé considèrent la CGC comme 
un "tremplin scientifique" qui leur permet d'obtenir 
une meilleure compréhension du cadre géologique du 
bassin de la Reine-Charlotte. 

1 Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique, Vancouver 

RÉALISATIONS DU PROGRAMME 
GÉOSCIENTIFIQUE DES RÉGIONS 

PIONNIÈRES: TRAVAUX SUR LA CÔTE EST 

M.J. Keen1 

La région à l'étude couvre la marge continentale 
de l'est du Canada, du banc Georges au nord de la 
baie de Baffin. Les recherches effectuées dans le 
cadre du programme portent sur le cadre 
lithosphérique, les bassins sédimentaires et les 
contraintes au développement. Il s'agit d'études de 
réflexion sismique à canaux multiples et d'études de 
réfraction complémentaires à des profondeurs de 
plusieurs dizaines de kilomètres, de levés 
aéromagnétiques réalisés au large des côtes et de 
programmes connexes d'analyse, de la 
biostratigraphie et de la sédimentologie des bassins 
sédimentaires, établies à l'aide des renseignements 
provenant des puits forés au large, de l'exploration 
en mer de bassins sédimentaires mal délimités , et de 
l'exploration en mer des propriétés techniques du 
fond marin. 

Beaucoup de progrès ont été réalisés grâce au 
Programme. On a le début d'un ensemble de données 
sismiques de première qualité recueillies à l'aide 



d'un appareil multi-bandes atteignant des 
"profondeurs" de 20 secondes. Les données 
aéromagnétiques recueillies permettent une 
datation très précise du début de l'ouverture de 
l'Atlantique Nord et de ses bassins océaniques 
contigus, événements que l'on peut maintenant 
rattacher à l'histoire géologique des bassins 
sédimentaires de la marge continentale. 

i Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

SONDAGES SISMIQUES À GRANDE 
PROFONDEUR RÉALISÉS DANS LES 

GRANDSLACSDANSLECADRE 
DUPROGRAMMELITHOPROBE 

A.G. Green1 

On a recueilli des données sur environ 1350 km 
le long de huit profils établis dans les Grands Lacs. 
Ce levé visait à élucider la structure profonde de la 
fosse Keweenawan dans le lac Supérieur, du front de 
Grenville et de la marge continentale huronienne 
dans le lac Huron ainsi que de l'orogène Pénokéenne 
et de la faille Niagara dans le lac Michigan. 

Les données provenant du lac Supérieur révèlent 
une séquence remarquablement épaisse de roches 
sédimentaires et volcaniques associées au réseau de 
fossés médio-continentaux formé il y a 1,1 Ga. Sous 
la partie centrale du lac, environ 10 km de sédiments 
reposent sur une séquence épaisse de 15 à 20 km de 
roches volcaniques à taux de réflexion élevé et de 
sédiments d'intra-coulée. Dans les parties ouest du 
lac se trouve la faille Isle Royale plongeant vers le 
sud et dans les parties centrales du lac, la faille 
Keweenaw plongeant vers le nord. 

Le front de Grenville, à l'extrémité ouest de la 
baie Georgienne, correspond sur l'image à la 
réflexion la plus à l'ouest d'une spectaculaire bande 
de 70 km de large à réflexions inclinées vers le sud­
est qui tronque nettement le terrain adjacent à 
l'ouest. Une zone latéralerrient très étendue dont les 
réflexions subhorizontales correspondent à un temps 
de parcours double de 6 s, sépare une croûte 
inférieure complexe très réflective d'une croûte 
supérieure moins réflective. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 

LITHOPROBE, VOLET EST: STRUCTURE 
PROFONDE DE LA RÉGION DES 

GRANDS BANCS 

C.E. Keen1 

On a recueilli environ 4000 km de données de 
sismique-réflexion en mer, à grande profondeur, à 
travers la région des Appalaches et les bassins 
sédimentaires du large, ainsi que les marges 
continentales de l'Est du Canada. Ceci comprend 
2300 km de données recueillies dans la région des 
Grands bancs caractérisés par la présence de marges 
continentales traversées par des fossés tectoniques. 
Des réflecteurs dirigés vers l'intérieur des terres, 
près de la base du talus continental, marquent peut­
être la limite entre l'océan et le continent et 
indiquent la présence de matériaux magmatiques, 
qui sont constitués des plaques sous-jacentes à la 
croûte continentale inférieure amincie et traversée 
par des fossés tectoniques à proximité de la limite. 
Les résultats des levés sismiques effectués à grande 
profondeur sur les marges conjuguées des Grands 
bancs et sur la marge ouest-européenne ont servi à 
reconstruire la structure profonde du réseau de 
fossés tectoniques qui existait entre l'Europe et 
l'Amérique du Nord avant le début de l'expansion 
océanique. Les résultats indiquent l'existence d'une 
zone crustale de 60 km de large qui a été étirée d'un 
facteur de 3 à 4, et qui est limitée, de part et d'autre, 
par une épaisse croûte continentale. La zone de 
fossés tectoniques était symétrique, mais il a dû y 
avoir rupture le long du versant canadien, puisque la 
majeure partie de la zone étirée se trouve 
maintenant sur la plaque européenne. La géométrie 
des réflexions à proximité de cette zone de rupture 
fournit des indices importants relatifs au 
rétrécissement plastique subi par la croûte 
inférieure au cours de la phase d'extension. 

1 Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 



RÉSULTATS DU PROGRAMME 
GÉOSCIENTIFIQUE DES RÉGIONS 

PIONNIÈRES DANS LES ÎLES 
DE LA REINE-CHARLOTTE 

R.I. Thompson1 

Voir résumé de la communication présentée par 
D.J. Tempelman-Kluit. 

i Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique 

GÉOLOGIE DE LA MARGE SUD-EST 
DU BASSIN DE LA MER DE BEAUFORT 

ET DU MACKENZIE 

J. Dietrich1, J. Dixon1, L. Lane1, K. Coflin2, F . Cook2 

Dans le cadre des activités du Programme 
géoscientifique des régions pionnières, dans la région 
de la mer de Beaufort et du delta du Mackenzie, on a 
recueilli en 1986 à travers la marge sud-est du bassin 
de la mer de Beaufort et du Mackenzie, d'Inuvik à 
l'océan Arctique, sur une distance de 200 km, des 
données de sismique-réflexion récoltées à grande 
profondeur à partir du sol. L'interprétation de ces 
données a fourni de nouvelles informations 
révélatrices sur la structure du soulèvement de 
Campbell, sur la zone faillée des lacs des Esquimaux, 
et sur les matériaux de remplissage du bassin de la 
mer de Beaufort et du Mackenzie. Les observations 
géologiques comprennent l'identification des failles 
chevauchantes antérieures au Mésozoïque présentes 
dans le soulèvement de Campbell, les failles 
listriques normales, avec détachement du socle, qui 
traversent la zone faillée des lacs des Esquimaux en 
bordure du bassin, et les failles listriques normales 
avec décollement des matériaux de l'intérieur du 
bassin, qui perturbent les strates tertiaires. La base 
des matériaux de remplissage crétacés et tertiaires 
du bassin apparaît sur les images à des profondeurs 
de 11 à 12 km au-dessous de la ligne de rivage de l'île 
Richards et de la mer de Beaufort. 

Des études de la structure crustale profonde de la 
région de la mer de Beaufort la plus rapprochée de 
l'intérieur du bassin se poursuivent actuellement 
basées sur l'analyse des données de sismique­
réflexion marines obtenues en 1987 sur une distance 

de 460 km, à des intervalles de 20 secondes. On 
intègre les interprétations de la sismique-réflexion à 
l'analyse des données de simique-réfraction et des 
données sur le champ de potentiel. 

1 Institut de géologie sédimentaire et géologique, 
Calgary 

2 Université de Calgary, Calgary 

ÉTUDESSTRUCTURALESDANSLAZONE 
NICKÉLIFÈRE DE THOMPSON 

AU MANITOBA 

W. Bleekert 

On a entrepris des études structurales dans la 
zone nickélifère de Thompson, après l'aménagement 
d'une nouvelle carrière à ciel ouvert à l'emplacement 
de la mine Thompson. Ces affleurements de 
caractère unique dans la zone mobile du 
Protérozoïque inférieur, par ailleurs peu exposée, et 
représentant la zone limitrophe des provinces de 
Churchill et du lac Supérieur, mettent en évidence 
une évolution structurale beaucoup plus complexe 
que celle découverte auparavant. La macrostructure 
de la mine Thompson, soit un antiforme à double 
plongement, correspond à une structure 
relativement tardive de type F3, qui s'est 
probablement formée en réponse aux mouvements de 
blocs verticaux, comme l'indique l'abondance des 
zones mylonitiques. Contrairement à des 
suggestions antérieures, selon lesquelles la zone 
nickélifère de Thompson serait une zone de 
cisaillement avec décrochement sénestre, les études 
actuelles révèlent des mouvements surtout de type 
faille normale. Ces grands mouvements verticaux 
sont probablement à l'origine des gradients 
métamorphiques prononcés, perpendiculaires à la 
direction générale de ces zones de cisaillement à 
failles normales . On rencontre dans des zones 
faillées récentes qui ont engendré des 
pseudotachylites, des décrochements à la fois dextres 
et sénestres. 

i Département de géologie, université du Nouveau­
Brunswick 



LEVÉSGÉOCHIMIQUESDE 
RECONNAISSANCE RÉGIONAUX DU 
DRAINAGE ET ÉTUDES CONNEXES 

P.W.B. Friske1, E.H.W. Hornbrook1 

Les présents levés couvrent environ 1,8 million 
de km2 de la masse continentale du Canada, répartis 
sur 155 000 points d'échantillonnage. 

La majeure partie de cette couverture a été 
assurée par des levés sédimentologiques et 
hydrologiques de routine, à éléments multiples et de 
densité relativement faible (1 échantillon/13 km2), 
effectués à partir d'un hélicoptère. Récemment, on a 
modifié les méthodes de façon à intégrer 
l'augmentation de la densité d'échantillonnage au­
dessus des zones volcano-sédimentaires, les ajouts de 
nouveaux éléments à la suite des éléments centraux, 
les améliorations de la présentation des données, les 
nouvelles analyses et la diffusion des données 
provenant d'échantillons archivés et les levés 
complémentaires de haute densité effectués dans les 
régions présentant un intérêt économique. 

Les levés géochimiques régionaux sont complétés 
par des études d'orientation des recherches et des 
études suivies concernant des problèmes 
géochimiques spécifiques. Il s'agit, en particulier, 
d'études sur l'applicabilité des levés des sédiments 
lacustres à l'exploration des minerais aurifères et des 
éléments du groupe du platine dans le nord-ouest de 
!'Ontario, et aux évaluations des sédiments 
fluviatiles provenant de divers milieux, au Nouveau­
Brunswick. On étudie actuellement de nouvelles 
méthodes de présentation des cartes géochimiques à 
éléments multiples et d'intégration des données 
géochimiques aux données géoscientifiques 
connexes, grâce à la nouvelle installation d'analyse 
des images récemment acquise. 

1 Division des ressources minérales 

LADÉCOUVERTEDEPÉTROLEDANS 
LE BASSIN DE WILLISTON À L'AIDE 

DE LA GÉOCHIMIE ORGANIQUE 

K.G. Osadetzi, L.R. Snowdon1, P .W. Brooks1 

On emploie actuellement l'information 
provenant de l'étude de la géochimie organique des 
hydrocarbures et de leurs roches mères, pour évaluer 

le potentiel en hydrocarbures des zones pétrolières 
paléozoïques du bassin de Williston. 

La géochimie organique contribue de trois façons 
importantes à l'identification des zones les pl us 
prometteuses pour l'exploration . L'étude de la 
composition des familles pétrolifères, de leur 
répartition stratigraphique, de leur maturité et de 
l'emplacement de leurs sources permet un premier 
niveau de délimitation des voies de migration des 
hydrocarbures . À l'intérieur de la portion 
canadienne du bassin, la plupart des pétroles ont 
pour origine des strates latéralement équivalentes 
situées à l'intérieur du même groupe stratigraphique 
que les réservoirs . Quelques pétroles montrent des 
indices d'une migration substantielle, verticale et 
latérale, à travers la coupe stratigraphique, 
phénomène qui semble indiquer que des zones 
pétrolières pourraient aussi exister le long des voies 
de migration. L'identification de la répartition des 
roches mères d'hydrocarbures inhabituelles, de leur 
maturité thermique et de leurs liens avec des 
réservoirs potentiels, permet aux chercheurs 
d'évaluer et d'exploiter les sentiers se prêtant à 
l'exploration. À partir de l'étude du mécanisme et 
des seuils de production d'hydrocarbures en présence 
de divers types de matières organiques, on peut 
modéliser et évaluer les zones d'intérêt possibles 
avant de commencer à y effectuer des sondages. 

1 Institut de géologie pétrolière et sédimentaire, 
Calgary 

LA MODÉLISATION DES SURPRESSIONS: 
LECHAMPDEVENTUREAULARGE 

DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE 

M. Besti, B. Mudford1 

Le champ gazéifère de Venture est un réservoir 
gazeux profond, soumis à des surpressions, et situé 
sur la plate-forme de Scotian de l'Est du Canada. Les 
surpressions surviennent à des profondeurs 
inférieures à 4,5 km, et semblent résulter de la 
production récente et actuelle de gaz. La zone de 
surpressions se compose de grès sous-compactés 
interstratifiés avec des schistes argileux de faible 
porosité, de faible perméabilité et normalement 
compactés. Les pressions interstitielles montrent 
une augmentation graduelle avec la profondeur, et 



les paliers de pression correspondent aux couches de 
schiste argileux de faible perméabilité ( < 10 -
20 m2). Les réponses à la surpression, consignées sur 
des diagraphies enregistrées le long de câbles, 
montrent une tendance similaire, mais moins 
prononcée, dans le champ de Venture que dans les 
zones de surpression associées au littoral du golfe des 
États-Unis. Les données pétrophysiques et 
lithologiques obtenues sur les grès et schistes 
argileux de la zone de surpression ont servi à 
délimiter un modèle unidimensionnel, à phase 
unique, du développement de la pression 
interstitielle. On utilise une simple théorie 
cinétique des réactions pour modéliser la conversion 
du kérogène en hydrocarbures. Les données 
géochimiques (par exemple la réflectance de la 
vitrinite et l'évaluation des roches) fournissent une 
première approximation d'un profil des teneurs 
totales en matières organiques. Les résultats, basés 
sur le modèle et les données susmentionnées, ont 
fourni des estimations de la quantité et du niveau 
des roches mères requises pour engendrer les 
pressions observées dans le champ de Venture. 

i Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

LEVÉS AÉROMAGNÉTIQUES EFFECTUÉS 
AULARGEDELACÔTEEST 

B. D. Loncarevict 

La compilation des nouveaux levés 
aeromagnétiques réalisés au large des côtes par la 
CGC, combinée aux levés précédents effectués au­
dessus des provinces de Nouvelle-Écosse et de Terre­
N euve, constitue une couverture considérable du 
front nord de la zone orogénique des Appalaches. 

Un certain nombre de "terrains suspects" 
d'origine inconnue ont fusionné pour former les 
Appalaches, à la suite de l'ouverture et de la 
fermeture ultérieure de l'océan proto-Atlantique 
(Iapetus) durant une phase pl us ancienne 
d'expansion du fond marin et de dérive continentale . 
On peut suivre quelques-uns de ces terrains en 
employant des indices aéromagnétiques (et autres 
indices géophysiques). Les nouvelles données servent 
donc à délimiter les différentes zones et à 
reconstruire leur évolution dans le temps et dans 
l'espace. 

Terre-Neuve et la région située au nord-est 
présentent une image suffisamment claire de marges 

continentales convergentes séparées par des vestiges 
de l'ancien fond marin. La géologie du Cap-Breton 
est beaucoup plus compliquée, et il n'est pas possible 
d'établir une corrélation nette entre les divers 
terrains suspects d'un bout à l'autre du chenal 
Laurentien. On a formulé l'hypothèse selon laquelle, 
outre le terrain suspect de Méguma qui ne se 
manifeste qu'en Nouvelle-Écosse et dans les zones 
extracôtières environnantes, au moins un autre 
terrain suspect ne se trouve qu'au Cap-Breton. 

t Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

TRA VAUX D'EXPLORATION 
GÉOPHYSIQUES ET GÉOLOGIQUES 

RÉALISÉS DANS LE BASSIN DE 
L'OCÉAN ARCTIQUE 

J .R. Webert 

La première tentative vraiment scientifique pour 
pénétrer dans l'océan Arctique a été une expédition 
menée en 1773 dans la zone de la limite des glaces, 
au nord du Spitzberg. Dirigée par le capitaine 
Constantine John Phipps, cette expédition a peut­
être été la première exploration moderne de 
caractère multinational, faisant appel à plusieurs 
disciplines. Parmi les nombreuses études réalisées, 
figuraient la détermination de la différence entre le 
champ gravitationnel du Spitzberg et celui de 
Greenwich, les premières mesures des courants de 
l'ouest du Spitzberg et de l'est du Groenland, et les 
premières mesures de la température et de la 
salinité, ainsi que les premiers sondages profonds des 
eaux de l'océan Arctique . On passe aussi brièvement 
en revue les études géophysiques et géologiques 
ultérieures réalisées durant le voyage transpolaire 
du Fram de 1893 à 1896, les études réalisées par des 
navires et des stations flottantes soviétiques et 
américaines, les résultats des expéditions 
canadiennes au pôle Nord, et les résultats des 
expéditions plus récentes AIDJEX et Fram, les 
études conduites à partir du brise-glaces Y mer , 
durant les expéditions LOREX et CESAR, et les 
activités d'exploration du navire Hobson's Choice . 
On passe aussi en revue les levés aéromagnétiques 
effectués au-dessus du bassin de l'océan Arctique, et 
les levés gravimétriques et sismiques au-dessus de la 
plate-forme continentale polaire. 

i Division de la géophysique 



CARACTÉRISTIQUES GÉOPHYSIQUES 
DE LA MARGE POLAIRE DU CANADA 

D.A. Forsytht, J. Broome1, A.F. Embry2, 
1. Asudeht,J.F . Halpennya· 

La marge polaire "passive" du Canada comporte 
de nombreuses caractéristiques qui semblent 
s'apparenter à celles que l'on trouve le long des 
marges atlantiques de l'Amérique du Nord et de la 
Norvège. On trouve cependant des variations 
intéressantes dans la relation inverse entre les crêtes 
gravimétriques elliptiques calculées à l'air libre et 
les creux magnétiques, et entre les éléments mis en 
évidence par les anomalies du champ de potentiel et 
la sismicité le long de la zone de transition entre le 
continent et l'océan. Il s'agit des caractéristiques 
particulières suivantes: l'existence d'une zone 
d'anomalies magnétiques négatives s'étendant du 
nord de l'île d'Ellesmere à la mer de Beaufort; la 
bissection de la mer de Beaufort par un creux 
magnétique linéaire central; les variations relevées, 
le long de la direction, au niveau de la formation du 
fossé de la marge, lesquelles ont été établies à partir 
des changements observés dans la direction de la 
marge, des modifications de caractère et de lien entre 
les anomalies du champ de potentiel et de la 
configuration des caractéristiques d'extension à 
travers le nord du bassin de Sverdrup; la présence de 
crêtes gravimétriques elliptiques le long de la 
bordure extérieure de la plate-forme qui peuvent 
représenter des points importants de sédimentation 
maximum le long de la marge; et, l'importance de 
tenir compte de la géométrie régionale de la marge 
polaire du Canada, telle que délimitée par les 
anomalies gra vimétriques et magnétiques et les 
différences dans la nature de la croûte entre les 
parties est et ouest de la mer de Beaufort, dans les 
schémas de reconstruction des plaques. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 

Calgary 
a Division de la géophysique 

STRUCTURE CRUSTALE DE LA MARGE 
POLAIRE NORD-EST DU CANADA 

1. Asudeht, D.A. Forsyth1, A.F. Embry2, 
R. Stephenson2, H.R. Jacksona, 

J. Broome1, J. Halpenny4, L.W. Sobczakt 

L'étude effectuée en 1985 sur la réfraction de l'île 
de glace canadienne a porté sur une zone de 
transition nord le long de la marge polaire 
canadienne, près du détroit de Nansen . Les 
caractéristiques de cette zone se reflètent dans la 
géologie terrestre et se vérifient par les présents 
résultats . 

Un biseau allant en s'épaississant vers la mer et 
formé de sédiments datant probablement du 
Néogène à !'Holocène se manifeste presque partout 
sous la région à l'étude . L'épaisseur sédimentaire 
augmente à partir de presque zéro sur terre jusqu'à 
environ 5 km sous la ligne du large. 

Au-dessous de la ligne cotière, les matériaux 
provenant de la partie supérieure de la crôute sont 
probablement des strates frankliniennes déformées 
et métamorphisées renfermant des roches 
carbonatées et des roches clastiques du Paléozoïque 
supérieur, ainsi qu'une petite quantité de roches 
volcaniques du Crétacé. 

Au-dessous de la ligne marquant la transition 
entre la côte et la mer, les sédiments néogènes 
forment un bassin dont le fond est constitué par un 
bloc faillé de roches déformées datant probablement 
du Protérozoïque au Paléozoïque inférieur sur le côté 
faisant face à la terre. Des blocs faillés formés de 
roches datant probablement du Crétacé au Tertiaire 
inférieur forment le fond du bassin orienté du côté de 
la mer. 

Jusqu'à 10 km de matériaux de nature 
probablement sédimentaire reposent sur la ligne du 
large, sous 5 km d'épaisseur de sédiments datant du 
Néogène au Crétacé. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 

Calgary 
a Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 
4 Division de la géophysique 



ÉTUDES DU QUATERNAIRE ET 
PALÉOCLIMATS DE L'ARCTIQUE: 
PRÉVISION DES CHANGEMENTS 

MONDIAUX 

P.J. Mudiet 

Les réactions complexes qui se produisent entre 
l'océan, l'atmosphère, la cryosphère et la terre ferme 
ont un effet sur les variations climatiques. L'analyse 
de la colonne sédimentaire recueillie dans les océans, 
échantillonnée en longues carottes, permet aux 
chercheurs de déduire les climats antérieurs et les 
conditions océanographiques anciennes. Cette 
information est particulièrement importante dans 
l'océan Arctique, où des v2riations mineures de la 
température, de l'insolation ou du débit d'eau douce 
peuvent avoir des répercussions énormes sur le 
climat arctique. On peut illustrer la gamme de 
conditions et les types de mécanismes des 
rétroactions qui pourraient se produire au cours des 
cent prochaines années, à partir des modifications 
survenues durant le Cénozoïque supérieur. 

1 Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

LA DERNIÈRE GLACIATION: TRACÉS 
WÉCOULEMENTCHANGEANTS 

ET PALÉOGÉOGRAPHIE 

A.S. Dyket, L.A. Dredgei, V.K. Presti, 
L.H. Thorleifsont, J-S. Vincent1 

La glaciation du Wisconsin a eu lieu il y a de 
120 000 à 5000 ans. Les principales oscillations du 
volume et de l'étendue des glaces ont été datées en 
fonction des données isotopiques de l'oxygène et de la 
colonne stratigraphique mais l'étendue et la 
chronologie des oscillations et des inlandsis il y a 
plus de 30 000 ans demeurent imprécises. Les 
conditions glaciologiques pendant les trois premiers 
quarts de la dernière glaciation, en particulier 
l'étendue des glaces pendant le Sangamonien (120 à 
80 ka), au maximum du début du Wisconsinien 
(environ 75 ka) et au cours du Wisconsinien (65 à 
23 ka), sont loin d'être élucidées. Les chercheurs ont 
tendance à interpréter les configurations de 
dispersion des matériaux de transport glaciaire en 
fonction des configurations de l'inlandsis de la fin du 
Wisconsinien ou en fonction des tracés d'écoulement 
qui ont laissé des traces dans le paysage au cours de 
la déglaciation. Comme la majeure partie des débris 

sont entraînés en bordure d'un inlandsis, il se peut 
que l'évolution d'une oscillation marginale à grande 
échelle avant la fin du Wisconsinien ne s'avère plus 
importante qu'on ne le croit. Des comptes rendus 
récents sur la stratigraphie de la dernière glaciation 
illustrent la gamme des conditions glaciologiques 
possibles. 

1 Division de la science des terrains 

ÉVENTUALITÉ ACTUELLE DE LA 
MANIFESTATION DE TREMBLEMENTS 

DETERRE IMPORTANTS EN 
COLOMBIE-BRITANNIQUE 

H. Dragerti, G.C. Rogers1 

Aujourd'hui, l'activité tectonique qui se 
manifeste sur la côte ouest du Canada se caractérise 
principalement par la convergence des plaques nord­
américaine et Juan de Fuca à l'emplacement de la 
zone de subduction de Cascadia; cette dernière se 
distingue par l'extrême jeunesse (et donc la plus 
grande flottabilité) de la lithosphère soumise à la 
subduction, et l'absence de séismes causés par des 
chevauchements, durant la période historique, le 
long de cette zone de convergence. Des six zones 
semblables qui, sur le pourtour du Pacifique, 
entraînent par subduction la lithosphère encore 
jeune, cinq ont été marquées par d'importants 
épisodes sismiques dus à des chevauchements (M > 
8), à l'interface des terrains soumis à la subduction 
durant les temps historiques. Il n'existe aucun 
argument décisif qui permette d'exclure la 
manifestation analogue d'épisodes de 
chevauchements gigantesques dans la région nord­
ouest du Pacifique. Des indices géologiques récents 
(séquences de dépôts marécageux, plages soulevées, 
couches de turbidites) dans les régions côtières 
locales montrent que par le passé, ont eu lieu dans 
cette région d'importants séismes caractérisés par 
des périodes de récurrence de quelques centaines 
d'années. Les déformations verticales et 
horizontales de la croûte, déterminées par des 
mesures géodésiques, et l'évolution du niveau moyen 
de la mer au cours des dernières décennies, 
concordent avec un modèle d'accumulation des 
déformations élastiques au-dessus d'une zone de 
subduction immobilisée. 

1 Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique, Vancouver 



LE GROUPE DE TÉTAGOUCHE, NOUVEAU­
BRUNSWICK: VESTIGES DE LA 

FORMATION ET DE LA DESTRUCTION 
D'UNE MARGE PASSIVE DATANT DU 

CAMBRIEN ET DE L'ORDOVICIEN 
INFÉRIEUR, ET D'UN BASSIN D'ARRIÈRE­

ARC MARGINAL DATANT DE 
L'ORDOVICIEN MOYEN 

C.R. van StaJlt 

Le sous-sol de la partie centrale des Appalaches 
du Nouveau-Brunswick se compose de roches 
volcaniques et sédimentaires cambriennes et 
ordoviciennes du groupe de Tétagouche et de roches 
apparentées. On rencontre dans la zone de 
Miramichi et la fenêtre de Cookson dans le sud du 
Nouveau-Brunswick, des sédiments quartzeux 
marins d'âge cambrien à arénigien, accompagnés par 
endroits de schistes argileux noirs d'âge trémadocien 
et arénigien. Les roches situées au-dessous et au­
dessus de la discordance connue sous le nom de 
"perturbation de Penobscot" térmoignent d'une 
histoire structurale identique, et les galets contenus 
dans un conglomérat sus-jacent au quartzite et au 
schiste argileux ne présentent pas de clivage 
antérieur à leur dépôt. Cette discordance s'explique 
par un bombement thermique lié au plus ancien 
épisode de formation d'un fossé tectonique, lui-même 
associé à l'éruption d'une grande quantité de roches 
volcaniques siliceuses. Les basaltes montrent des 
compositions typiques des fonds marins et îles 
océaniques. Ces basaltes de type "MORB,. et .. wpB,. 
se sont répandus, au cours d'une éruption locale, sur 
la croûte sialique. Ces relations semblent indiquer 
que la mise en place des roches volcaniques de 
Tétagouche a eu lieu dans un bassin d'arrière-arc qui 
s'est transformé en une mer marginale au fond 
constitué d'une croûte océanique. On a interprété les 
basaltes allochtones et les sédiments océaniques 
comme faisant partie d'un biseau d'accrétion incliné 
vers le sud-est, qui s'est formé au cours de la 
fermeture de la mer marginale durant !'Ordovicien 
supérieur ou le Silurien inférieur, ou durant les 
deux. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 

EXPLORATION MINIÈRE DANS LA ZONE DE 
PLISSEMENTS DE CAPE SMITH (1.9 GA): 

CONTRAINTES STRUCTURALES ET 
PÉTROLOGIQUES DANS UNE SÉRIE 

DE NAPPES CHEVAUCHANTES DE DÉPÔTS 
DE RIFT CONTINENTAL 

ET D'UNITÉS OPHIOLITIQUES 

M.R. St-Ongei, S.B. Lucas2, D.J. Scott3, N .J . Begin3 

La localisation des indices minéralisés dans la 
zone de chevauchement et de plissement de Cape 
Smith est controlée par la tectono-stratigraphie et la 
géométrie structurale. Des unités de rift 
continental, croûte transitionnelle et croûte 
océanique sont incorporées dans une série de nappes 
de charriage délimitées par des failles 
chevauchantes (D 1) et conservées grâce à deux 
périodes de plissement survenues après le 
chevauchement (D2, D3) des unités de socle et de la 
couverture. Les roches sédimentaires et volcaniques 
transportées par les nappes chevauchantes 
provenant de progressivement plus loin dans 
l'arrière-pays documentent l'évolution d'un système 
de rift continental à un domaine de croûte 
transitionnelle, à finalement une croûte océanique. 
Des filons-couches et dykes de gabbro-péridotite 
caractérisés par une minéralisation en ÉGP-Ni-Cu, 
sont incorporés dans des nappes de charriage 
distinctes qui contiennent les dépôts de rift et unités 
de croûte transitionelle. Dans l'arrière-pays (marge 
nord de la zone de Cape Smith), l'ophiolite est 
segmentée en nappes de chevauchement contenant 
soit (1) des dykes en feuillets sur lesquels reposent 
des coulées de basalte recoupées par des filons­
couche et dykes mafiques; soit (2) des cumulats 
mafiques et ultramafiques avec lesquels sont 
associés dépôts d'amiante et indices minéralisés en 
chromite. Des chevauchements désordonnés (D 1) 

associés avec l'imbrication des unités du socle et de la 
couverture, ont comme effet une nouvelle 
imbrication du système de nappes chevauchantes 
donnant lieu à une reprise du transport tectonique 
en direction sud. 

Division de la lithosphère et du socle 
précambrien 



UNE COMPARAISON DU STYLE 
STRUCTURAL DE TROIS DISTRICTS 

AURIFÈRES DANS LA PROVINCE DU LAC 
SUPÉRIEUR, DANS LE CENTRE DU CANADA 

K.H. Poulsen1, F . Robert' 

Les districts aurifères de Val-d'Or et Malartic 
(VM), de Rice Lake et Beresford Lake (RB) et de 
Mine Center (MC) renferment chacun des gisements 
et des indices aurifères présentant une analogie de 
cadres lithologiques, d'associations structurales et 
d'échelles d'altération hydrothermale . 

Le style structural des trois districts s'explique 
par les régimes tectoniques de compression 
transversale caractérisés par différentes proportions 
de composantes transversales, compressives et 
dextrales; MC est la plus transversale, VM la moins 
transversale. Les gisements VM sont généralement 
associés à des zones de cisaillement inverses à fort 
pendage et à des filons d'extension subhorizontaux, 
tandis que les gisements de CM se manifestent dans 
des cisaillements à rejet horizontal accompagnés de 
filons d'extension verticaux; quant aux gisements de 
RB, ils possèdent des caractéristiques des deux types. 
Ces variations semblent indiquer que VM, RB et MC 
représentent des niveaux de croûte de plus en plus 
profonds au sein desquels le style structural agit sur 
la dynamique des fluides . Certaines fractures 
d'extension et filons obliques minéralisés de nature 
hydraulique et à pendage vertical se produisant dans 
des régimes transversaux, favoriseraient une 
mobilité des fluides vers le haut, tandis que des 
ruptures sismiques épisodiques dans des filons 
fortement inclinés et l'ouverture de fractures 
d'extension subhorizontales associés à des régimes 
compressifs, gêneraient l'échappement des fluides et 
favoriseraient la formation de gisements aurifères. 

1 Division des ressources minérales 

ÉVOLUTION STRUCTURALE ET 
PLUTONISME DANS LA RÉGION OUEST DE 
CONTWOYTO LAKE: IMPLICATIONS POUR 

L'EXPLORATION MINIÈRE DE L'OR 

J .E. King1, C. Relf'l, W.J . Davis3 

Les sédiments de courant de turbidité d'âge 
archéen dans la région ouest du lac Contwoyto, ont 

subi quatre phases de plissement et de formation de 
clivage au cours de !'Archéen. Le plissement 
multiple a donné lieu à des configurations 
d'interférence de plis complexes qui ont été analysées 
à l'aide des relations litage-clivage et clivage-clivage 
ainsi que des traces de niveaux repères. On a établi 
l'existence de six phases de plutonisme dans la 
région en fonction des variations de compositions 
modales et de la chronologie d'emplacement 
interprétée. Les quatres premières phases intrusives 
sont antérieures, et la sixième postérieure, au 
plissement le plus intense (D 3 ) ainsi que les 
conditions thermiques maximales. La cinquième 
phase, une tonalite à biotite, s'est introduite pendant 
les épisodes de plissement D3 et de conditions 
thermiques maximales. Les résultats d'intérêt 
particulier à l'exploration minière de l'or 
comprennent: 1) une agrandissement de la région 
caractérisée par des dépôts de courant de turbidité 
renfermant des formations ferrifères; 2) l'emploi du 
modèle structural proposé pour la prédiction ou 
l'interprétation des configurations structurales, ou 
les deux, surtout pour dépister des horizons de 
formation ferrifère avec indices minéralisés en or. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Département des sciences géologiques, université 

Queen's 
3 Département des sciences de la Terre, université 

Memorial 

MÉTALLOGÉNIE DE L'OR ET DE L'ARGENT 
DANS LE TERRITOIRE DU YUKON 

J .A. Morin' 

La répartition des métaux précieux au Yukon est 
établie par rapport au caractère lithotectonique du 
terrain encaissant et au mode de sédimentation 
hydrothermale . L'or du Protérozoïque moyen se 
manifeste principalement dans des sulfures massifs 
volcaniques d'un terrain de marge continentale 
passive qui a duré jusqu'au Trias. L'argent se trouve 
dans des gisements sulfurés d'âge cambro-ordovicien 
dans un bassin d'extension, et dans des gisements 
sulfurés de baryte dévono-mississippien au sein de 
roches clastiques de marge continentale. La collision 
du continent et de l'arc insulaire au Mésozoïque et le 
métamorphisme résultant ont formé des filons d'or 



qui ont probablement contribué aux gisements d'or 
alluvionnaire de Klondike. Le magmatisme 
postérieur à l'accrétion, par exemple, le volcanisme 
crétacé de subsidence en chaudron et le plutonisme 
granitoïde bien répandu, a eu pour résultat du 
minerai d'or porphyrique, de l'or filonni~n, des filons 
d'argent et métal commun, de l'argent et de l'or dans 
des skarns de contact, et de l'or dans des colonnes 
minéralisées. Du volcanisme en arc au Crétacé 
supérieur et du magmatisme hypabyssal dans un 
milieu d'extension transversale ont produit de l'or et 
de l'argent dans des complexes de subsidence en 
chaudron. Les arcs volcaniques tertiaires et les 

intrusions hypabyssales ont causé une 
minéralisation épithermique dans des roches 
volcaniques et une minéralisation magmato­
hydrothermique, qui ont donné encore de l'or et de 
l 'argent . Le volcanisme associé aux épisodes 
d'extension transversale, survenue le long de la faille 
Tintina il y a environ 50 Ma , a donné de l'or 
disséminé. 

i Division des services de géologie et d'exploration, 
Programme des affaires du Nord-Yukon, 
ministère des Affaires indiennes et du Nord 
canadien 



~-
' 

FORUMDESTRAVAUXENCOURS 

SÉANCES D'EXPOSITIONS VISUELLES 

RÉSUMÉS 



CONTRAINTES CRUSTALES EN AMÉRIQUE 
DU NORD 

J.E. Adamsi, J.S. Bell2 

On a compilé dans une base de données 
informatisée contenant actuellement 
1175 paramètres (dossier public n° 1622 de la CGC) 
les déterminations des contraintes crustales, faites 
pour le Canada et les régions contigües. Les d.onnées 
proviennent des travaux de déblocage des pmts, des 
mécanismes d'hydrofracturation, des mécanismes 
qui régissent le foyer des séi~me.s, de~ me~ures 
directes des contraintes, et des md1ces geolog1ques. 
Tous ces détails semblent indiquer nettement que 
l'ensemble de la plaque nord-américaine, à l'est de la 
Cordillère, est comprimé le long de l'azimu~ nord-est 
sud-est, phénomène qui crée un champ uniforme de 
contraintes au milieu de la plaque. 

Dans la Cordillère et à l'ouest de cette dernière, 
le champ de contraintes est plus complexe. Dans le 
nord-ouest du Pacifique, il existe deux champs 
distincts de contraintes (d'orientation nord-est-sud­
ouest et nord-sud), qui sont liés à la subduction de la 
plaque de Juan de Fuca. Au nord et.au sud, le cha?1~ 
de contraintes qui suit la marge pacifique est domme 
par des mouvements relatif~ des plaq~es pacifique et 
nord-américaine. Aux Etats-Unis, la plaque 
médiane et les provinces de contraintes de la marge 
pacifique sont séparées par la province à massifs 
montagneux et bassins tectoniques, qui est une zone 
d'extension de la croûte terrestre. Malgré la rareté 
des données, les indices actuels semblent indiquer 
que cette province soumise à une extension crustale 
disparaît progressivement plus au nord, et ne se 
prolonge pas jusqu'au Canada. 

i Division de la géophysique 
2 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 

Calgary 

LES SÉISMES EN AMÉRIQUE DU NORD 

J.E. Adamsi, G.C. Rogers2, P.W. Basham1, R. Homer 

À l'intérieur de la partie sud de la région 
continentale, la sismicité se concentre dans quatre 
zones. Dans trois de ces zones, soit l'ouest du Québec, 
Charlevoix et le Bas St-Laurent, la plupart des 

séismes surviennent à des profondeurs de 5 à 25 km à 
l'intérieur du socle de Grenville. La quatrième zone 
se situe dans le nord des Appalaches. 

Le long de la marge est du continent, la sismicité 
inclut les séismes de 1929 M7,2 (Grands bancs) et de 
1933 M7,3 (baie de Baffin). Dans la mer du 
Labrador, les séismes sont associés à la présence 
d'une dorsale médio-océanique éteinte et à ses failles 
transformantes convexes. Dans l'Arctique canadien, 
des séismes continentaux surviennent dans l'île de 
Baffin selon une bande arquée s'étendant entre les 
pénin;ules de Boothia et d'Ungava, et dans le bassin 
de Sverdrup. Le long de la marge de l'océan 
Arctique, les séismes semblent se concentrer aux 
endroits où de grandes épaisseurs de sédiment ont 
surchargé la croûte transitionnelle et océanique 
traversée par des fossés tectoniques. 

Dans l'ouest du Canada, la région de sismicité la 
plus intense est l'extrémité nord du système de la 
dorsale de Juan de Fuca à l'ouest de l'île de 
Vancouver. La majeure partie de l'activité sismique 
se manifeste à l'intérieur ou à proximité de régions 
de grandes failles transformantes du fond marin. On 
observe une sismicité peu importante sur le 
continent, d'un bout à l'autre de la Cordillère. La 
région des Prairies est principalement asismique, à 
l'exception d'un îlot de faible activité dans le sud de 
la Saskatchewan. 

i Division de la géophysique 
2 Division géoscientifique de la Cordillère et du 

Pacifique, Vancouver 

LEVÉS AÉRMAGNÉTIQUES DU CHAMP 
TOTAL, LEVÉS GRADIOMÉTRIQUES, 

LEVÉS EFFECTUÉS À TRÈS BASSE 
FRÉQUENCE: TERRE-NEUVE 

Groupe contractant chargé des levés 
aéromagnétiquesi 

Des levés aéromagnétiques du champ total, des 
levés gradiométriques et des levés effectués à très 
basse fréquence (TBF) ont été effectués à contrat en 
1984-1985 et 1986-1987. Dans les deux cas, les 
lignes de vol à 150 m au-dessus du_ sol étaient 
distancées de 300 m. Des données EM TBF ont 
également été enregistrées depuis des stations à 
Cutler dans le Maine et à Annapolis dans le 



Maryland. Les données sur le gradient vertical et le 
champ total sont présentées sous forme de cartes en 
courbes à 1/20 000 et de cartes à intervalles de 
couleur à 1/50 000. Les données de quadrature TBF 
sont tracées sous forme de profils de sommation au 
verso des cartes en couleurs du gradient de sorte 
qu'elles peuvent être lues sur une table lumineuse en 
même temps que les données gradiométriques. On a 
démontré que la courbe zéro du gradient vertical 
correspond de très près aux contacts entre des masses 
rocheuses à aimantations contrastées, comme les 
unités volcaniques et sédimentaires, tandis que les 
données TBF se sont avérées utiles pour la 
délimitation de zones de conductivités contrastées 
gisant près de la surface. Le levé de 1984-1985 a été 
effectué dans la zone orogénique centrale de Terre­
N euve tandis que celui de 1986-1987 a eu lieu dans 
la partie nord. Ces deux levés encadrent le levé au 
gradiomètre Queenair effectué antérieurement dans 
la région par la CGC. 

Contribution à !'Entente Canada-Terre-Neuve 
d'exploitation minérale 1984-1989. 

i Division de la géophysique 

LEVÉS AÉROMAGNÉTIQUES DU CHAMP 
TOTAL, LEVÉS GRADIOMÉTRIQUES, 

LEVÉS EFFECTUÉS A TRÈS BASSE 
FRÉQUENCE: NOUVELLE-ÉCOSSE 

Groupe contractant chargé des levés 
aéromagnétiquesi 

Des levés aéromagnétiques du champ total, des 
levés gradiométriques et des levés effectués à très 
basse fréquence (TBF) ont été effectués à contrat en 
1985-1986 et 1986-1987. Dans les deux cas, les 
lignes de vol à 150 m au-dessus du sol étaient 
distancées de 300 m. Des données ÉM TBF ont 
également été enregistrées. Les données sur le 
gradient vertical et le champ total sont présentées 
sous forme de cartes en courbes à 1/25 000 et de 
cartes à intervalles de couleur à 1150 000 . Les 
données de quadrature TBF sont tracées sous forme 
de profils de sommation au verso des cartes en 
couleurs du gradient vertical de sorte qu'elles 
peuvent être lues sur une table lumineuse en même 
temps que les données gradiométriques . On a 
démontré que la courbe zéro du gradient vertical 
correspond de très près aux contacts entre des masses 

rocheuses à aimantations contrastées, comme les 
unités volcaniques et. sédimentaires, alors que les 
données TBF se sont avérées utiles pour la 
délimitation de conducteurs et de zones de 
conductivités contrastées gisant près de la surface. 
Le levé de 1985-1986 a été effectué dans la région de 
Musquodoboit qui a fait l'objet d'une intense 
exploration pour l'or au cours des dernières années. 
Le levé de 1986-1987 a eu lieu dans la région des 
hautes-terres de Cobequid, dans le nord de la 
Nouvelle-Écosse, elle aussi une zone présentement 
d'intérêt pour l'exploration. 

Contribution à !'Entente Canada-Nouvelle-Écosse 
d'exploitation minérale 1984-1989. 

1 Division de la géophysique 

LEVÉS AÉROMAGNÉTIQUES DU CHAMP 
TOTAL, LEVÉS GRADIOMÉTRIQUES, 

LEVÉS EFFECTUÉS A TRÉS BASSE 
FRÉQUENCE: NOUVEAU-BRUNSWICK 

Group contractant chargé des levés 
aéromagnetiques t 

Des levés aéromagnétiques du champ total, des 
levés gradiométriques et des levés effectués à très 
basse fréquence (TBF) ont été effectués à contrat en 
1985-1986 et 1987-1988. Dans les deux cas, les 
lignes de vol à 150 m au-dessus du sol étaient 
distancées de 300 m . Des données ÉM TBF ont 
également été enregistrées depuis des stations à 
Cutler dans le Maine et à Annapolis dans le 
Maryland. Les données sur le gradient vertical et 
sur le champ total sont présentées sous forme de 
cartes en courbes à 1/20 000 et de cartes à intervalles 
de couleur à 1/50 000. Les données de quadrature 
TBF sont tracées sous forme de profils de sommation 
au verso des cartes en couleurs du gradient vertical 
de sorte qu'elles peuvent être lues sur une table 
lumineuse en même temps que les données 
gradiométriques. On a démontré que la courbe zéro 
du gradient vertical correspond de très près aux 
contacts entre des masses rocheuses à aimantations 
contrastées, comme les unités volcaniques et 
sédimentaires, alors que les données TBF se sont 
avérées utiles pour la délimitation de conducteurs et 
de zones de conductivités contrastées gisant près de 
la surface. Ces deux levés complètent à toutes fins 
utiles la cartographie des données obtenues au 



gracliomètre et des données gradiométriques et TBF 
de la partie nord de la zone volcanique et 
sédimentaire de Miramichi. 

Contribution à l'Entente Canadçi -N ouveau­
Brunswick d'exploitation minérale 1984-1989. 

i Division de la géophysique 

APPLICATIONS DE LA SPECTROMÉTRIE 
DES RAYONS GAMMA AÉROPORTÉE 

A LA CARTOGRAPHIE GÉOLOGIQUE ET A 
L'ÉTUDE DES GISEMENTS MINÉRAUX 

Section de la géophysique aéroportée1 

Depuis plusieurs années, la Commission 
géologique du Canada emploie, du haut des airs, des 
spectromètres des rayons gamma de haute 
sensibilité pour recueillir des données de détail sur 
de vastes étendues du Bouclier canadien et des 
Appalaches canadiennes. La spectrométrie des 
rayons gamma, qui, jusqu' ici, était presque 
exclusivement l'apanage de la prospection de 
l'uranium, voit ma i ntenant son domaine 
d'application étendu à la cartographie géologique 
régionale et détaillée de même qu'à l'étude des 
gisements minéraux. Ce nouvel essor a été favorisé 
par la conception et la mise en œuvre d ' une 
technique modifiée de cartographie triangulaire des 
éléments radioactifs, qui améliore nettement 
l'affichage des contrastes radio-isotopiques dans les 
données. 

On présente plusieurs exemples pour illustrer 
quelques-uns des nouveaux rôles dévolus à la 
spectrométrie des rayons gamma, notamment 
l'identification ou la caractérisation des terrains , 
ainsi que la différenciation par les radio-isotopes des 
diverses phases d'une série composite de roches 
plutoniques. D'autres exemples illustrent la capacité 
de la spectrométrie des rayons gamma aéroportée à 
distinguer l'altération magmatique proprement dite 
de celle qui survient tardivement au cours du 
métamorphisme ou après la cristallisation, en 
utilisant les variations enregistrées au niveau des 
éléments radioactifs comme indices 
lithogéochimiques. 

1 Division des ressources minérales 

STRUCTURE CRUSTALE DE LA MARGE 
POLAIRE NORD-EST DU CANADA 

1. Asudeh1, D.A. Forsyth1, A.F. Embry2, 
R. Stephenson2, H.R. JacksonJ, 

J . Broome1,, J. Halpenny4, L.W. Sobczak1 

L'étude effectuée en 1985 sur la réfraction de l'île 
de glace canadienne a porté sur une zone de 
transition nord le long de la marge polaire 
canadienne, près du détroit de Nansen. Les 
caractéristiques de cette zone se reflètent dans la 
géologie terrestre et se vérifient par les présents 
résultats. 

Un biseau allant en s'épaississant vers la mer et 
formé de sédiments datant probablement du 
Néogène à !'Holocène se manifeste presque partout 
sous la région à l'étude. L'épaisseur sédimentaire 
augmente à partir de presque zéro sur terre jusqu'à 
environ 5 km sous la ligne du large. 

Au-dessous de la ligne cotière, les matériaux 
provenant de la partie supérieure de la crôute sont 
probablement des strates frankliniennes déformées 
et métamorphisées renfermant des roches 
carbonatées et des roches clastiques du Paléozoïque 
supérieur, ainsi qu'une petite quantité de roches 
volcaniques du Crétacé. 

Au-dessous de la ligne marquant la transition 
entre la côte et la mer, les sédiments néogènes 
forment un bassin dont le fond est constitué par un 
bloc faillé de roches déformées datant probablement 
du Protérozoïque au Paléozoïque inférieur sur le côté 
faisant face à la terre. Des blocs faillés formés de 
roches datant probablement du Crétacé au Tertiaire 
inférieur forment le fond du bassin orienté du côté de 
la mer. 

Jusqu'à 10 km de matériaux de nature 
probablement sédimentaire reposent sur la ligne du 
large, sous 5 km d'épaisseur de sédiments datant du 
Néogène au Crétacé. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 

Calgary 
a Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 
4 Division de la géophysique 



CARTOGRAPHIE GÉOLOGIQUE DU NORD 
DE L'ÎLE DU CAP-BRETON, 

NOUVELLE-ÉCOSSE 

S.M. Barr i, R.P. Raeside 1, R.A. Jamieson2 

Les résultats de la cartographie géologique 
récente des roches ignées et métamorphiques dans 
les hautes-terres du nord de l'île du Cap-Breton ont 
été compilés, incluant tout, ou une partie , des dix 
coupures à 1/50 000. On y distingue environ 
40 unités métasédimentaires et méta volcaniques et 
60 unités intrusives. La carte combinée avec des 
études pétrologiques et géochronologiques en cours a 
permis de reconnaître quatre zones 
tectonostratigraphiques contrastantes : 1) les 
hautes-terres du nord-ouest, caractérisées par des 
gneiss quartzofeldspathiques, de l'anorthosite et de 
la syénite et que l'on interprète comme étant le 
so ubassement de Grenville ; 2) la zone d' Aspy, 
ca ractérisée par des unités gneissiques et 
métavolcaniques et métasédimentaires pénétrées 
pa r des plutons granitoïdes principalement d'âge 
dévonien et de composition variée; 3) la zone 
d ' lngonish, caractérisée par des unités 
métamorphiques du Précambrien supérieur et des 
plutons dont la composition varie de dioritique à 
tonalitique; 4) la zone de Bras d'Or, caractérisée par 
des roches gneissiques formées sous basse pression, 
une séquence carbonato- clastique et des plutons 
dioritiques, granodioritiques et granitiques datant 
du Précambrien supérieur . 

1 Département de géologie, université Acadia, 
Wolfville, Nouvelle-Écosse 

2 Département de géologie, université Dalhousie, 
Nouvelle-Écosse 

RESSOURCES POTENTIELLES EN 
HYDROCARBURES DATANT DU 

PALÉOZOÏQUE SUPÉRIEUR À LA BORDURE 
SUD DU BASSIN DE SVERDRUP, 

ARCTIQUE CANADIEN 

B. Beauchamp1 

Des rapports exceptionnellement élevés des 
isotopes du carbone dans les roches carbonatées 
révèlent qu'un enlèvement et qu'une conservation 
préférentielle des matières organiques se sont 

produites dans les parties centrales du bassin de 
Sverdrup; ce phénomène semble indiquer que les 
schistes argileux noirs de bassin trouvés dans les 
formations de Hare Fiord et de Van Hauen 
pourraient s'avérer des roches mères potentielles. Il 
est concevable que les hydrocarbures aient migré 
dans les récifs dolomitisés avoisinants constitués de 
Palaeoaplysina, d'algues foliacées, d'éponges et de 
Bryozoaires, ou même plus loin à l'intérieur des 
terres, soit dans des grès très poreux d'origine 
fluviatile reposant en milieu de plaine côtière . Des 
épisodes de désintégration en blocs synsédimentaires 
ont controlé stratigraphiquement la mise en place 
des plus gros récifs . La dolomitisation semble 
également liée à la proximité de failles 
intraformationnelles synsédimen ta ires, laque Ile 
association permettrait d'attribuer une origine 
hydrothermale aux fluides responsables de la 
dolomitisation. 

La courbe locale de premier ordre du niveau 
marin témoigne d'une élévation importante du 
niveau marin qui se serait produite à partir de 
l'époque de transition entre le Carbonifère et le 
Permien jusqu'au début du Permien supérieur . 
Cette élévation du niveau marin, accompagnée par 
une transgression marine de la zone de 
chevauchement comprise entre la ligne de rivage et 
la côte stratigraphique, peut avoir provoqué la 
sédimentation de sédiments imperméables qui 
auraient obturés les réservoirs potentiels. 

i Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 
Calgary. 

DÉMONSTRATION D'UN SYSTÈME 
D'INTÉGRATION DES DONNÉES 
SPATIALES PILOTÉ PAR MICRO­

ORDINATEUR, À L'AIDE D'EXEMPLES 
PROVENANT DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE, 

DU NOUVEAU-BRUNSWICK ET DE LA 
SASKATCHEWAN 

G.F. Bonham-Carter i, A.N. Rencz1, H. George i, 
D.F . Wright, G.P . Watson, C.E . Dunn1, 

A.L. Sangster1 

Pour un même projet, on peut étudier 
simultanément un grand nombre de cartes 
distinctes, superposer plusieurs calques de 



différentes sortes, visualiser sur écran des 
combinaisons de cartes simples ou complexes et faire 
des analyses statistiques. Les données numériques 
introduites dans ce système peuvent avoir 
différentes origines : 1) on peut 'directement 
numeriser des cartes constituées de 
points/lignes/polygones à partir de documents fixés 
sur une grande table de numérisation; 2) on peut 
numériser des données qui se présentent sous forme 
de points/lignes/polygones à d'autres installations et 
les introduire sous forme de vecteurs ou sous forme 
de trames; 3) on peut mettre sous forme de grille des 
données géophysiques des lignes de vol et les 
transférer au système, soit sur bande magnétique, 
soit à l'aide d'une ligne de télécommunication; 4) on 
peut introduire des données géochimiques sous forme 
de points ou d'images de bassins versants; et 5) on 
peut introduire une imagerie de télédétection 
aérienne et spatiale au moyen de bandes 
magnétiques. Le matériel comprend deux super­
micro-ordina teurs avec coprocesseurs et, en 
périphérique, des tableaux d'affichage graphique, 
des moniteurs en couleurs, de grands disques rigides 
internes et des unités de disques optiques à 
disquettes amovibles. On se sert de deux progiciels 
de type commercial. Non seulement le système est 
capable de redresser et de fusionner divers types de 
cartes, mais sa conception lui permet aussi 
d'effectuer des modélisations, soit des modèles 
statistiques ou subjectifs fondés sur un raisonnement 
géologique. 

t Division des ressources minérales 

OBSERVATIONS COSISMALES ET DE 
MARÉE FAITES DANS DES PUITS 

À L'OBSERVATOIRE GÉOPHYSIQUE DE 
CHARLEVOIX, QUÉBEC 

D.R. Bowert 

L'Observatoire est situé à l'intérieur de la zone 
sismique de Charlevoix, soit la zone sismique la plus 
active dans l'est du Canada. Le niveau de l'eau dans 
deux trous de sonde d'une profondeur de 68 m a été 
enregistré de manière continue pendant toute la 
période allant de 1979 au début de 1986 dans le cadre 
d'une étude multiparamétrique de la théorie de la 
dilatation des séismes. 

Une modification du niveau de l'eau dans les 
puits pendant la période peut être reliée à une 
concentration croissante de la contrainte de marée 
aux failles environnantes à orientation nord-est ou à 
une modification des propriétés élastiques locales 
attribuable à une réponse non linéaire de la roche 
intacte à une contrainte croissante. Des 
changements corrélés d'amplitude et de phase des 
marées constituent d'autres indices d'un lien possible 
avec le champ de contraintes ambiant. 

La réponse coïncidente du niveau des puits à 
quatre séismes locaux est plus importante que 
prévue. Le glissement asismique déclenché de failles 
situées beaucoup plus près des puits que des foyers 
des séismes semble être l'explication la plus 
vraisemblable. 

Les variations résiduelles (après l'élimination 
des effets connus) relativement importantes du 
niveau de l'eau excluent probablement la détection 
d'effets de dilatation associés aux petits séismes 
(M _$.. 5) subis pendant la durée de l'étude . 

t Division de la géophysique 

L'UTILISATION DE LA GÉOCHIMIE DES 
EAUX SOUTERRAINES DANS LE DOMAINE 

DE L'EXPLORATION MINÉRALE 

D.R. Boyle t 

La géochimie des eaux souterraines, pour peu 
qu'elle soit convenablement intégrée à des données 
hydrologiques, lithologiques et structurales, peut 
contribuer de façon concrète, horizontalement et 
verticalement, à la recherche des gîtes minéraux 
sans affleurement. Les méthodes d'échantillonnage 
se répartissent essentiellement en deux catégories, 
selon qu'elles s'exercent sur la lithosphère ou sur les 
morts-terrains . Les techniques géochimiques dites 
lithosphériques, soit mises en œuvre dans des 
sondages, comportent habituellement des méthodes 
d'isolement et d'échantillonnage des aquifères 
conjuguées à des analyses multi-élémentaires, de la 
spéciation, et des isotopes, de même que des faciès, le 
tout complété par des méthodes de diagraphie 
géophysique qui permettent de déterminer 
l'emplacement, la fréquence et les taux de porosité et 
de perméabilité des zones d'écoulement . 
L'intégration de ces paramètres dans des modèles de 



transport de masse convenablement élaborés 
pourrait orienter la recherche des gisements non 
découverts . Les techniques d'échantillonnage 
appliquées aux morts-terrains exigent le forage des 
terrains de recouvrement combiné à l'analyse de la 
nappe souterraine; elles visent à déterminer dans 
quelle mesure des régions recouvertes de matériaux 
de transport glaciaire (drift) et des régions 
recouvertes de sédiments lacustres sont susceptibles 
de renfermer des gîtes minéraux sans affieurement. 

Les eaux souterraines, soumises à l'influence de 
la pesanteur, de la compaction ou de la chaleur, 
jouent un rôle de premier plan dans la formation 
d'une grande variété de types de gisements . Les 
prospecteurs qui s'intéressent aux gisements formés 
par l'infiltration des eaux souterraines devraient 
s'employer avant tout à reconnaître les régions où 
des roches mères " fertiles" côtoient des milieux de 
sédimentation réceptif S. 

t Di vision des ressources minérales 

SONDES POUR TROUS DE FORAGE MISES 
AU POINT AUX FINS DE TRA VAUX 

D'EXPLORATION 

Q. Bristowt 

La Commission géologique du Canada a mis au 
point une sonde de conductivité 
inductive/susceptibilité magnétique et une sonde de 
températures à haute sensibilité, conçues pour des 
trous de forage de faible diamètre . Ces deux 
détecteurs feront l'objet d'une démonstration qui 
utilisera un système de saisie de données construit 
autour d'un IBM-PC. Cette technologie est offerte 
aux entreprises canadiennes intéressées par 
l'entremise de la Société canadienne des brevets et 
d'exploitation Ltée. 

t Division des ressources minérales 

LEVÉS SISMIQUES DANS LE BASSIN 
DECUMBERLANDETAULARGE 

DE LA CÔTE DE L'ÎLE DU CAP-BRETON, 
NOUVELLE-ÉCOSSE 

D.S. Bromleyt, J .H. Calder2 

Depuis 1985, la Commission géologique du 
Canada a réalisé des levés simiques à haute 
résolution dans le cadre de l'entente Canada­
Nouvelle-Écosse d'exploitation minérale. À cette fin, 
on a recueilli des données sur plus de 230 km de 
lignes de levé dans les zones côtières et extracôtières 
de la Nouvelle-Écosse . Ce projet avait pour principal 
objectif de délimiter la structure régionale des 
strates carbonifères dans le bassin de Cumberland et 
dans les zones extracôtières du côté ouest de l'île du 
Cap-Breton en Nouvelle-Écosse . Il est en outre 
intéressant de noter que l'on a cartographié en détail 
la structure houillère repérée dans les groupes du 
Carbonifère supérieur près de Springhill en 
N ou ve Ile-Écosse. 

Les résultats de cette étude ont permis de 
délimiter plusieurs surfaces réfléchissantes 
contenues dans les strates carbonifères. Bien que le 
principal objectif visé était de repérer les réflecteurs 
houillers dans les 1500 m supérieurs, certaines 
données indiquent la présence de surfaces très 
réfléchissantes à des profondeurs de plus de 4000 m. 

Di vision de la science des terrains 
2 Ministère des Mines et de !'Énergie de la 

Nouvelle-Écosse 

L'IMAGERIE GÉOPHYSIQUE INTÉGRÉE 
APPLIQUÉE AUX TRAVAUX 

D'INTERPRÉTATION GÉOLOGIQUE 
EFFECTUÉS DANS LES RÉGIONS 

DE LA BAIE W AGER ET BAKER LAKE, 
DISTRICT DE KEEWATIN 

H.J . Broomet, A.N. LeCheminantt 

Les images produites à partir de données 
géophysiques aide le géologue à identifier et à 
caractériser des unités cartographiques, à suivre des 
structures et à interpoler entre les affleurements 
isolés du socle. Dans la présente étude, des données 
aéromagnétiques, gravimétriques et de 



spectrométrie des rayons gamma provenant des 
régions de Baker Lake et de la baie W ager sont 
présentées sous forme d'images individuelles et 
composites et mises en corrélation avec les 
connaissances géologiques existantes. 

Des données sur le champ de potentiel 
fournissent des renseignements sur des unités 
lithologiques et des structures à la fois en surface et 
en profondeur. Les données de la spectrométrie des 
rayons gamma sont une mesure de la concentration 
des éléments radioactifs dans les matériaux près de 
la surface. Le champ de potentiel et les signatures 
des éléments radioactifs de différents plutons dans la 
zone magmatique calco-alcaline (1,82 Ga) au nord de 
la baie Wager correspondent bien aux cartes du socle 
détaillées des plutons individuels. Les signatures 
géophysiques caractéristiques de ces régions ayant 
fait l'objet de travaux de cartographie détaillés 
peuvent être extrapolées aux régions adjacentes 
cartographiées seulement au niveau de la 
reconnaissance. Dans la région au nord de Baker 
Lake, les images dérivées des données du champ de 
potentiel servent à suivre les zones de cisaillement et 
elles rehaussent les détails structuraux dans les 
roches supracorticales plissées de façon complexe et 
connues pour renfermer des quantités anomales d'or 
et de métaux communs. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 

LA CAPACITÉ PRÉVISIONNELLE DANS LE 
DOMAINE GÉOMAGNÉTIQUE AU CANADA 

R.L. Colesi,J . Hruskat, H.-L. Lamt 

La demande de prévisions de l'activité 
géomagnétique ne cesse de croître . Elle provient de 
divers groupes d'utilisateurs, comme l'industrie 
engagée dans des travaux d'exploration, les 
organismes de télécommunication , les services 
publics d'électricité, les militaires, les exploitants de 
systèmes de prévention de la corrosion des pipelines, 
les géodésistes et les chercheurs scientifiques . La 
Commission géologique du Canada fournit plusieurs 
types de prévisions géomagnétiques. Une prévision 
à moyen terme (jusqu'à 27 jours d'avance) est publiée 
toutes les trois semaines. Des prévisions à court 
terme jusqu'à trois jours d'avance sont disponibles 
grâce à un système de répondeur téléphonique et 

aussi au moyen d'un système d'appel informatisé. 
Des messages d'alerte sont émis lorsque l'on prévoit 
d'intenses orages magnétiques. 

1 Di vision de la géophysique 

PORTÉE DU PROGRAMME 
GÉOSCIENTIFIQUE DES RÉGIONS 

PIONNIÈRES DES ÎLES DE LA REINE­
CHARLOTTE 

Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique 

Veuillez vous référer au résumé de la 
communication orale présentée par D.J. Tempelman­
Kluit. 

GÉOLOGIE DU QUATERNAIRE ET 
GÉOCHIMIE DES MATÉRIAUX DE 

TRANSPORT GLACIAIRE DANS LA RÉGION 
DE DRYDEN, DANS LE 

NORD-EST DE L'ONTARIO 

W.R. Cowant, G.V. Minning2, D.R. Sharpe3 

Presque toute la région à l'étude se situe dans la 
sous-province de Wabigoon et se compose surtout de 
roches métavolcaniques pénétrées par des roches 
granitoïdes dont certaines atteignent la taille de 
batholites. La surface de la roche en place a été en 
général très erodée par les glaciers; les stries et les 
formes de débitage glaciaire indiquent une direction 
prédominente d'écoulement des glaces vers 210° 
variant entre 185° et 235°. La mise en place de tou~ 
les sédiments quaternaires aurait eu lieu au cours de 
la dernière glaciation (Wisconsinien supérieur) et 
résulterait surtout de la déglaciation survenue dans 
cette région entre il y a 11 000 et 9500 années. Les 
dépôts de till sont très minces et discontinus et se 
composent surtout de roches locales. Les grandes 
moraines terminales sont surtout composées de sable 
avec de petites quantités de gravier, de blocs et de till 
d'écoulement. 



Il semble que ces moraines contiennent un 
volume considérable de matériaux d'épendage 
glaciaire de nature subaquatique qui aurait été 
déposé au sein du lac glaciaire Agassiz et qu'il puisse 
s'agir de «moraines de ré-équilibration". Des 
sédiments argileux d'origine glaciolacustre reposent 
généralement en contact direct avec le socle rocheux 
sans présenter de couche de till intermédiaire, ou 
n'en présentant qu'une couche très mince. Les 
résultats des analyses géochimiques effectuées sur le 
till révèlent quelques cas où se produisent, au-dessus 
du soubassement, des valeurs d'or ainsi que 
d'uranium et thorium. Certaines des valeurs 
associées à l'or correspondent à celles enregistrées à 
d'autres gisements aurifères connus tandis que 
d'autres devront faire l'objet de recherches plus 
poussées. 

Contribution à l'Entente Canada-Ontario sur 
l'exploitation minérale 1984-1989. 

i Ontario Geological Survey, Toronto 
2 Geological Consultants, Calgary 
3 Di vision de la science des terrains 

ÉTUDES TECTONIQUES DANS LE 
SUD-OUEST DE LA 

PROVINCE DE GRENVILLE, ONTARIO 

A. Davidson1, K.M. Bethune2, N.G. Culshaw3, 
D.W. Halliday4, P .H . McGrath1 

Deux projets de cartographie ont été amorcés en 
1987, un premier le long de la rive nord-est de la baie 
Georgienne, et l'autre englobant le front de Grenville 
et une zone tectonique contigüe le long de la rive 
nord. Parmi les autres travaux menés dans la 
région, on compte des levés gravimétriques, et 
aéromagnétiques, ainsi-qu'un projet connexe 
actuellement en cours visant à étudier des dykes de 
dolérite. 

Les résultats préliminaires ont établi que: 1) les 
roches granitiques et granitofelsiques datant 
d'environ 1,74 Ga et les dykes de dolérite vieux 
d'environ 1,24 Ga, au nord-ouest du front de 
Grenville, peuvent être suivis à travers le front et se 
manifestent dans la zone tectonique du front de 
Grenville dans un état déformé et métamorphisé; 2) 
par analogie avec la nature géologique constatée le 

long de la rive nord, la présence de réflecteurs 
inclinés vers le sud-est, dans la baie Georgienne, est 
probablement due à des zones de mylonites et de 
cisaillements plastiques; 3) le domaine de Britt est le 
foyer d'associations de gneiss à la fois distinctives et 
polycycliques qui peuvent représenter des terrains 
assemblés avant un plutonisme de granite survenu 
au milieu du Protérozoïque (soit environ 1,45 Ga), ce 
dernier ayant précédé indépendamment l'orogène 
grenvillienne de nature compressive . 

t Division de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Département des sciences géologiques, université 

Queen's, Kingston 
3 Département de géologie, université Dalhousie, 

Halifax 
4 Division de la géophysique 

CARTOGRAPHIE DU FOND MARIN AU 
LARGEDESCÔTESDEUOUESTDU 

CANADA 

E.E. Davis t, R.G. Currie t, B.S. Sawyert 

Depuis 1983, on emploie dans les régions situées 
au large des côtes ouest du Canada divers outils de 
cartographie géophysique, y compris les systèmes 
SEABEAM, SeaMARC II, SeaMARC 1 et GLORIA, 
afin d'obtenir une information de meilleure qualité 
sur cette zone géologiquement active. On a conçu des 
levés conjoints entre la CGC, le NOAA (avec 
SEABEAM) et le Hawaii Institute of Geophysics 
(avec SeaMARC II), pour obtenir une couverture 
détaillée mais continue des zones qui pourraient 
présenter le plus grand intérêt, y compris une grande 
partie de la zone axiale du nord du système de la 
dorsale de Juan de Fuca, et la partie inférieure 
tectoniquement active du talus continental. On a 
compilé les résultats bathymétriques de haute 
résolution obtenus selon un tracé longitudinal et 
ceux de l'imagerie acoustique à l'aide de deux 
échelles courantes, soit à 1150 000 et à 11250 000, et 
deux formats courants, avant de publier le tout sous 
forme d'une série de cartes. Les mosaïques 
bathymétriques et construites à partir d'images 
acoustiques définissent le volcanisme récent et les 
failles formées à l'emplacement des centres 
d'expansion situés au large, ainsi que le volcanisme 
récent à l'origine de la formation de guyots désaxés, 
les chenaux servant à la distribution des sédiments, 



et la déformation et la formation de failles au sein 
des sédiments gisant le long des limites des plaqués 
transformantes et de subduction de la Reine­
Charlotte et de l'île de Vancouver. 

1 Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique, Vancouver 

STRATIGRAPHIE DU QUATERNAIRE ET 
PROVENANCE DES TILLS DANS LA RÉGION 

DE TIMMINS, ONTARIO: OUTILS UTILES 
AUX TRAVAUX D'EXPLORATION MINIÈRE 
LIÉS À LA PROSPECTION DES MATÉRIAUX 

DE TRANSPORT GLACIAIRE 

R.N.W. DiLabiot, R.F. Millerz, R.J. Mottt, 
W.B. Coker3 

Du sommet à la base, la séquence quaternaire 
dans la zone de Timmins se compose d'argiles 
glaciolacustres de la succession de Barlow-Ojibway 
contenant le till de Cochrane, le till Matheson, les 
couches fossilifères non glaciaires d'Owl Creek, et au 
moins deux tills plus anciens et des sédiments 
stratifiés connexes. Les couches d'Owl Creek 
reposent en discontinuité sous une zone d'au moins 
2000 km2 et constituent un répère stratigraphique 
distinct. Cette unité pourrait représenter un cycle 
non glaciaire complet du Sangamonien ou du 
Wisconsinien moyen. Les directions d'écoulement 
des glaces et les zones de provenance des tills situés 
sous les couches d'Owl Creek sont analysées étant 
donné que ces tills offrent la plus grande surface de 
contact avec la roche en place locale et qu'ils 
constituent, de ce fait, un milieu d'échantillonnage 
de premier choix pour la prospection des matériaux 
de transport glaciaire dans les zones où ces 
matériaux sont les plus épais . 

Contribution à !'Entente Canada -Ontario 
d'exploitation minérale 1985-1990. 

i Di vision de la science des terrains 
2 Musée du Nouveau-Brunswick, Saint John 
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CARTE DES ANOMALIES MAGNÉTIQUES DE 
L'AMÉRIQUE DU NORD 

DRESSÉE DANS LE CADRE DE LA 
DÉCENNIE DE GÉOLOGIE EN AMÉRIQUE 

DU NORD 

S.D. Dodst, D.J. Teskeyt, P.H. Hoodt 

La version finale de cette carte a été compilée par 
la Section du traitement des données 
aéromagnétiques de la CGC à partir des données 
suivantes: données initiales sur le trajet des navires, 
données sur les lignes de vol, données portées sur une 
grille, et cartes régionales compilées. 

Pour la compilation de la carte, on a eu recours à 
un noyau de données provenant des régions 
adjacentes des États-Unis et du Canada, et de 
l'Alaska. Chacun des trois ensembles de données 
formant le noyau a été préparé individuellement, à 
l'aide du nouveau champ définitif de référence 
géomagnétique (DGRF); la coïncidence initiale entre 
ces trois ensembles était remarquablement exempte 
de toute divergence importante . Toutefois, il a fallu 
effectuer quelques ajustements à ce noyau. En outre, 
le grand nombre de données sur le trajet des navires 
a dû également être corrigé . 

On a employé, pour résoudre les problèmes de 
nivellement, des lignes repères qu'a survolées la 
Commission géologique du Canada pour fournir les 
données nécessaires à l'établissement de la présente 
carte. 

On a transformé toutes les données en 
coordonnées cartographiques en employant la 
projection nord-américaine transverse de Mercator, 
avec un méridien central de longitude 100° ouest et 
un facteur d'échelle de 0,926; et on a porté les 
données sur une grille à des intervalles de 2 km au 
moyen de la méthode de courbure minimum. 

Les calques en couleurs produits à partir des 
données finales portées sur grille ont été expédiés à 
la U.S. Geological Survey afin qu'elle se charge de la 
préparation cartographique finale et de l'impression. 

1 Division de la géophysique 



CARACTÉRISTIQUES GÉOPHYSIQUES DE 
LA MARGE POLAIRE DU CANADA 

D.A. Forsyth1, J . Broome1, A.F. Embry2, I. Asudeh1, 
J .F . Halpenny3 

La marge polaire "passive" du Canada comporte 
de nombreuses caractéristiques qui semblent 
s'apparenter à celles que l'on trouve le long des 
marges atlantiques de l'Amérique du Nord et de la 
Norvège. On trouve cependant des variations 
intéressantes dans la relation inverse entre les crêtes 
gravimétriques elliptiques calculées à l'air libre et 
les creux magnétiques, et entre les éléments mis en 
évidence par les anomalies du champ de potentiel et 
la sismicité le long de la zone de transition entre le 
continent et l'océan. Il s'agit des caractéristiques 
particulières suivantes : l'existence d'une zone 
d'anomalies magnétiques négatives s'étendant du 
nord de l'île d'Ellesmere à la mer de Beaufort; la 
bissection de la mer de Beaufort par un creux 
magnétique linéaire central; les variations relevées, 
le long de la direction, au niveau de la formation du 
fossé de la marge, lesquelles ont été établies à partir 
des changements observés dans la direction de la 
marge, des modifications de caractère et de lien entre 
les anomalies du champ de potentiel et de la 
configuration des caractéristiques d'extension à 
travers le nord du bassin de Sverdrup; la présence de 
crêtes gravimétriques elliptiques le long de la 
bordure extérieure de la plate-forme qui peuvent 
représenter des points importants de sédimentation 
maximum le long de la marge; et, l'importance de 
tenir compte de la géométrie régionale de la marge 
polaire du Canada, telle que délimitée par les 
anomalies gra vimétriques et magnétiques et les 
différences dans la nature de la croûte entre les 
parties est et ouest de la mer de Beaufort, dans les 
schémas de reconstruction des plaques. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 
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ANALYSEDEDONNÉESGRAPHIQUESAU 
MOYEN DU SYSTÈME IDEAS: 

INFOGRAPHIE INTERACTIVE À 
L'INTENTION DU GÉOCHIMISTE 

PROSPECTEUR 

R.G. Garretti 

Un système d'infographie interactive en couleurs 
(IDEAS) récemment mis au point aide les 
géochimistes prospecteurs à interpréter leurs 
données et à exécuter des dessins prêts a être 
photographiés . Le progiciel IDEAS comporte 
essentiellement trois parties, une pour la gestion des 
bases de données, une autre pour les travaux de tracé 
et les analyses statistiques simples, et une troisième 
pour les analyses statistiques à plusieurs variables. 
Les modules des deux premières parties sont déjà 
opérationnels pour la plupart, mais ceux qui 
serviront à l'analyse statistique à plusieurs variables 
sont encore au stade de développement. Les 
géochimistes pourront, grâce à ce système, constituer 
des bases de données à partir de leurs données de 
terrain et d'analyse, et en extraire sélectivement des 
éléments de données et des échantillons, 
individuellement ou en groupes. Il leur sera possible 
d'établir des sous-ensembles de données par 
introduction de critères logiques ou placement de 
points dans des polygones superposés à l'image . 
L'affichage graphique pourra être modifié en temps 
réel afin de permettre la préparation de dessins aux 
fins d'impression. Le programme IDEAS est écrit en 
Fortran 77 et s'exécute sur un DEC VAX 8700 piloté 
par un système d'exploitation VMS; il s'emploie avec 
des terminaux graphiques Tektronix et un logiciel 
infographique PlotlOGKS. 

i Division des ressources minérales 

CARTES GRAVIMÉTRIQUES: ATLAS 
GÉOPHYSIQUE DU CANADA 

A.K. Goodacre1, R.A.F. Grievei, J. Halpenny1, 
L.A. Warren1 

À titre de contribution à l'Atlas géophysique du 
Canada, un ensemble de cinq cartes gravimétriques 
en couleurs du Canada (valeurs observées, à l'air 
libre , de Bouguer, isostatiques et du gradient 
horizontal) ont été réalisées à une échelle de 



1/10 000 000. Ces cartes diffèrent des cartes 
gravimétriques antérieures du Canada par le fait 
qu'elles n'utilisent pas les courbes, mais ont plutôt 
recours à l'attribution d'une couleur appropriée à des 
pixels individuels (petits éléments de superficie 
rectangulaires) afin de mieux représenter 
l'information contenue dans les données sur le 
champ de potentiel. Ces cartes sont conçues de 
manière à illustrer la progression depuis les valeurs 
observées de la pesanteur pendant les levés sur le 
terrain jusqu'aux anomalies gravimétriques 
découlant des diverses méthodes de plus en plus 
complexes de réduction. Chacune des cartes présente 
une facette différente du champ de pesanteur au 
Canada et est conçue de manière à être utile lors des 
études de la croûte et du manteau supérieur. Par 
exemple, la carte du gradient horizontal ajoute à la 
gamme de connaissances relatives aux limites 
structurales majeures, comme la zone circum­
Supérieur, sous les régions où ces entités sont 
enfouies ou mal mises à nu. Il s'agit des premières 
cartes d'une série qui illustrera les données 
géophysiques et géodynamiques pour l'ensemble du 
Canada et qui sera incorporée à l'Atlas géophysique. 

1 Division de la géophysique 

SONDAGES SISMIQUES A GRANDE 
PROFONDEURRtAUStSDANSLES 
GRANDSLACSDANSLECADREDU 

PROGRAMME LITHOPROBE 

A.G. Green1 

On a recueilli des données sur environ 1350 km 
le long de huit profils établis dans les Grands Lacs . 
Ce levé visait à élucider la structure profonde de la 
fosse Keweenawan dans le lac Supérieur, du front de 
Grenville et de la marge continentale huronienne 
dans le lac Huron ainsi que de l'orogène Pénokéenne 
et de la faille Niagara dans le lac Michigan. 

Les données provenant du lac Supérieur révèlent 
une séquence remarquablement épaisse de roches 
sédimentaires et volcaniques associées au réseau de 
fossés médio-continentaux formé il y a 1,1 Ga. Sous 
la partie centrale du lac, environ 10 km de sédiments 
reposent sur une séquence épaisse de 15 à 20 km de 
roches volcaniques à taux de réflexion élevé et de 
sédiments d'intra-coulée. Dans les parties ouest du 

lac se trouve la faille Isle Royale plongeant vers le 
sud et dans les parties centrales du lac, la faille 
Keweenaw plongeant vers le nord. 

Le front de Grenville, à l'extrémité ouest de la 
baie Georgienne, correspond sur l'image à la 
réflexion la plus à l'ouest d'une spectaculaire bande 
de 70 km de large à réflexions inclinées vers le sud­
est qui tronque nettement le terrain adjacent à 
l'ouest. Une zone latéralement très étendue dont les 
réflexions subhorizontales correspondent à un temps 
de parcours double de 6 s, sépare une croûte 
inférieure complexe très réflective d'une croûte 
supérieure moins réflective. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 

LA ZONE DE CISAILLEMENT DU 
GRANDLACDESESCLAVESRENCONTRE 

LAZONETECTONIQUEDETHELON 

Simon Hanmert 

La zone de cisaillement du Grand lac des 
Esclaves, datant du Protérozoïque inférieur, et la 
zone tectonique de Thelon constituent les deux 
parties de la zone de cisaillement de Great Slave et 
Thelon. Les éléments tectoniques à direction 060° 
(secteur Laloche) ont agi en décrochement. Les 
éléments à direction 030°-010° (secteur Schist et 
Daisy et la zone tectonique de Thelon) ont joué en 
décrochement dans leur partie ouest, mais en 
chevauchement dans leur partie est. Une large zone 
de mylonites chevauchantes à faciès des 
amphibolites, responsable de la mise en place des 
mylonites à faciès des granulites, est plus jeune 
qu'une zone de protomylonites à faciès des 
amphibolites qui a joué en décrochement. La 
direction de ces mylonites suit étroitement le coin 
sud-est du craton de Slave, mais elle est recoupée par 
une bande étroite de mylonites à faciès des schistes 
verts à direction 060° qui a joué en décrochement. 
Les sédiments du supergroupe de Great Slave 
reposent en discordance stratigraphique sur la zone 
de cisaillement de Great Slave. Ces données sont 
compatibles avec un modèle tectonique de 
convergence oblique, de collision et de pénétration 
entre deux blocs continentaux. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 



ANALYSE STRUCTURALE ET 
CINÉMATIQUE DE LA ZONE DE 

CISAILLEMENT DE WAGER BAY À L'AIDE 
DE DONNÉES GÉOLOGIQUES ET 

AÉROMAGNÉTIQUES 

J .R. Henderson1, J. Broome1 

L'inflexion d'anciens linéaments aéro­
magnétiques vers le parallélisme avec des anomalies 
de direction est-ouest dues à des mylonites 
subverticales, indique un cisaillement dextre le long 
de la zone de cisaillement de W ager Bay (WBSZ), une 
zone de mylonites du début du Protérozoïque 
reconnaissable sur la Carte des anomalies 
magnétiques du Canada. 

Dans la baie Wager, près de la limite est des 
travaux de cartographie magnétique effectués sur la 
côte nord-ouest de la baie d'Hudson, un relevé de 
géologie structurale combiné avec l'analyse du 
champ total aéromagnétique et les données calculées 
du gradient magnétique vertical rehaussées par 
analyse numérique, révèlent que la zone de 
cisaillement dextre à déplacement horizontal 
s'élargit par échelons vers la droite, en une série de 
duplexes extensionnels. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 

LA GÉOLOGIE DE LA ZONE CÔTIÈRE 
CANADIENNE DE LA MER DE BEAUFORT 
ET DE LA PLATE-FORME CONTINENTALE 

CONTIGÜE 

P.R. Hill1, S.M. Blascoi 

Les travaux du Centre géoscientifique de 
l'Atlantique dans la mer de Beaufort sont regroupés 
sous deux projets: géotechnique de la zone côtière de 
la mer de Beaufort, subventionné par le Programme 
d'initiatives pétrolières et gazières dans le Nord 
(PIPGN), et géologie des formations en surface et 
géomorphologie de la plate-forme continentale de la 
mer de Beaufort, subventionné par la Commission 
des travaux de recherche et de développement 
énergétiques (CRDE). Ces projets servent à fournir 
la base de renseignements géologiques et 
géotechniques de nature régionale que l'approche de 
l'étape d'exploitation des ressources de pétrole 

découvertes au large des côtes rend de plus en plus 
nécessaire. Le projet côtier met l'accent sur la 
détermination du taux de changement du littoral, 
sur la connaissance des processus agissant sur le 
littoral et sur les propriétés des matériaux, aussi 
bien dans les régions terrestres qu'extracôtières de la 
zone littorale. On présente les résultats d'études 
entreprises dans la région de Nor th Head, 
notamment les conditions de terrain observées sur la 
côte, les taux de recul de la côte, la répartition des 
faciès sédimentaires au large des côtes et une 
discussion des processus de reprise de suspension liés 
aux vagues et aux courants. Le projet extracôtier 
comprend des études de la stabilité du fond marin, 
des propriétés des sédiments, de la dynamique des 
sédiments, du pergélisol, de l'affouillement glaciel et 
des méthodes d'essai utilisées in situ. Des coupes 
stratigraphiques de surface et en profondeur sont 
illustrées, ainsi qu'une coupe interprétative de la 
répartition du pergélisol sur la plate-forme 
continentale. 

i Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

MÉTHODES GÉOPHYSIQUES SERVANT À 
DÉLIMITER L'ÉTENDUE DU PERGÉLISOL 

SOUS LE FOND MARIN 

J .A. Huntert, S.E. Pullan1, R.M. Gagné1, 
R.A. Burns1, R.L. Good1 

La section de la recherche géophysique a 
récemment utilisé plusieurs techniques 
géophysiques pour détecter et caractériser le 
pergélisol sous le fond marin dans le sud de la mer de 
Beaufort. Ce travail représente une partie d'un 
ensemble d'études pluridisciplinaires de nature à la 
fois géologique et géotechnique financées par la 
Commission des travaux de recherche et de 
développement énergétiques et le Programme 
d'initiatives pétrolières et gazières dans le Nord. Les 
techniques géophysiques comprennent la prospection 
géophysique par réflexion sismique marine et par 
réfraction en profondeur combinées, ainsi que 
d'autres systèmes de diagraphie (électrique, 
sismique, des températures) des sondages 
géotechniques utilisés pendant les opérations sur 
glace en hiver. Les études ont été orientées vers la 
mise au point de techniques permettant de délimiter 
l'étendue du pergélisol immédiatement sous le fond 
marin dans le but de faciliter l'évaluation 



géotechnique en vue de l'installation de pipelines et 
de structures ayant des fondations sur le fond marin. 

i Division de la science des terrains 

SÉDIMENTS FLUVIATILES, EAUX 
SOUTERRAINES ET LITHO-GÉOCHIMIE, 
ÉVALUATION DES RESSOURCES DE LA 

RIVIÈRE NAHANNI-SUD, 
DISTRICT DE MACKENZIE 

C.W. Jefferson1, W.A. Spirit2, S.M. Hamiltona, 
F.A. Michela 

Des limons fluviaux et des constituants 
granulométriques de minéraux lourds normaux, des 
prélèvements rocheux et des sources thermales et 
froides ont été échantillonnés en 1985, 1986 et 1987 
dans le cadre d'une évaluation des ressources 
minérales non renouvelables logées dans des 
prolongements envisagés de la Réserve du parc 
national de Nahanni. Des anomalies aurifères ont 
été décelées dans des concentrés de minéraux lourds, 
mais non dans les limons, dans la zone karstique de 
Nahanni et du plateau Tlogotsho. L'or a pu provenir 
de filons locaux renfermant de la tétrahédrite, bien 
qu'une source glaciaire continentale soit également 
possible . Le tungstène et l'or ont une forte 
corrélation entre eux et sont aléatoirement associés à 
des filons de plomb, zinc et argent mais non au zinc 
dans des échantillons du soubassement régional. Les 
travaux de reconnaissance géochimique du secteur 
nord de la Cordillère exigent le prélèvement de 
minéraux lourds. 

Des travaux préliminaires de chimie portant sur 
des sources froides à précipitations de tuf et de fer, 
encaissées dans du granite et à fort débit, semblent 
varier suivant les cadres liés à la lithologie et aux 
failles. Certaines anomalies de minéraux lourds (à 
l'exception du limon) dominés par le zinc ainsi que 
des anomalies d'eau de source dans le Zn, Cd, Ni, Co, 
Cu et U, sont spatialement associées dans la zone de 
la rivière Meilleur. La géochimie de l'eau de source 
constitue un complément utile à la géochimie 
régionale des sédiments fluviatiles . 

i Division des ressources minérales 
2 Département de géologie, université de Western 

Ontario, London 
3 Département des sciences de la Terre, université 

Carleton, Ottawa 

ÉTUDESMAGNÉTOTELLURIQUES 
EFFECTUÉES À DES OBJECTIFS 

CLÉS CHOISIS AU CANADA 

A.G. Jonesi, R.D . Kurtz1, J.C. Guptai 

Le Groupe magnétotellurique d'Ottawa a été 
impliqué dans plusieurs études électromagnétiques 
ou concernant l'énergie géothermique et la sismicité, 
ainsi qu'à l'élaboration de techniques de traitement 
et de présentation des données magnétotelluriques 
(MT). 

En 1984, un levé MT accompli sur l'île de 
Vancouver a permis d'identifier une zone conductrice 
coïncidente avec un réflecteur sismique important et 
associée à la plaque de Juan de Fuca actuellement en 
subduction sous l'île. Également en Colombie­
Britannique, 27 mesures MT ont été faites dans le 
sud-est de la Cordillère en 1987; ces dernières 
montrent des corrélations très intéressantes avec les 
données de réflexion recueillies dans le cadre du 
programme LITHOPROBE. Dans une étude liée à la 
plaque en subduction de Juan de Fuca, la CGC a 
participé en 1985 à l'EMSLAB (étude 
électromagnétique de la lithosphère et au-delà) pour 
laquelle il a fallu déployer des systèmes MT et des 
magnétomètres selon une ligne transversale tirée à 
la surface de l'océan et du continent afin de pouvoir 
étudier une plaque tectonique de son début jusqu'à sa 
subduction. 

La méthode MT s'est avérée être un outil 
précieux pour l'interprétation de la structure à partir 
des bassins sédimentaires. Un certain nombre de 
levés MT ont été faits dans les régions du bouclier du 
Canada. On travaille actuellement sur un projet 
portant sur l'étude de la zone structurale de 
Kapuskasing que l'on interprète comme étant une 
coupe transversale oblique des deux tiers supérieurs 
de la croûte terrestre. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 

LA FORMATION DE SULFURES DANS LA 
VALLÉE MIDDLE DU SECTEUR NORD 

DE LA DORSALE JUAN DE FUCA 

Groupe de travail sur les minéraux hydrothermaux 
de Juan de Fucai 

Dans la vallée médiane de la dorsale Juan de 
Fi:ica, les minéralisations de sulfures se présentent 
sous trois formes : 1) des monticules (400 m x 50 m) 



de sulfures massifs et de sédiments sulfurés, sans 
activité hydrothermale, nappés de débris sulfurés, le 
tout recouvert de sédiments pélagiques; 2) une zone 
intermédiaire entre deux monticules, constituée de 
sulfures presque continus sous la couche 
sédimentaire et laissant voir des affleurements 
inégaux de sulfures; 3) une région (2 km au nord) 
caractérisée par un flux thermique élevé et la 
présence de nombreux évents noirs dans des taches 
locales de sulfures. Les sédiments autour ont subi les 
effets de la dessication, de la cuisson et de la 
silicification; par endroits, ils sont indurés et veinés. 

La formation des sulfures commence par une 
intense montée de solutions hydrothermales et la 
croissance des cheminées; puis, des monticules 
s'édifient à la faveur de la rétention des fluides sous 
le chapeau induré par les solutions hydrothermales 
et de l'enrichissement secondaire en sulfures qui 
s'opère au contact des sédiments fortement indurés. 

1 Di vision des ressources minérales 

CONCENTRATIONS EN OR ET EN ARSENIC 
DU TILL DE LA TRAÎNEÉ DE DISPERSION 

DU LAC WHEATCROFT, MANITOBA 

C.A. Kaszyckit, W. Suttnerz, R.N .W. DiLabio1 

En 1984, une zone de concentrations élevées d'As 
dans un till a été délimitée au sud du lac Wheatcroft . 
Cette anomalie a été établie à partir de neuf 
échantillons prélevés sur une superficie d'environ 
600 kmz. En 1986, on a prélevé 114 autres 
échantillons de till dans le but de mieux définir 
l'anomalie et délimiter des sources et des lithologies 
possibles. 

Des aires de distribution d'As et d'Au bien 
définies ont ét é é t ablie s. On trouve une 
concentration d'arsenic dans le till ( > 20 ppm) dans 
une zone de direction nord-est à sud-oues t bien 
définie qui s'étend sur environ 60 km au sud-ouest du 
lac Wheatcroft. Les aires de distribution révèlent 
notamment une dispersion glaciaire suivant des 
directions d'écoulement des glaces connues. On a , en 
outre, relevé des concentrations d'éléments à l'état 

de traces atteignant 227 ppm (As) et 69 x 10-3 ppm 
(Au). Aucune source · ou lithologie unique n'a été 
identifée, et l'anomalie pourrait provenir de 
plusieurs sources. Il est toutefois possible qu'une 
minéralisation d'or soit associée aux marges 
d'intrusions postérieures au groupe de Sickle et à 
une minéralisation de sulfures dans la succession 
métamorphique de la rivière Burntwood. 

1 Division de la science des terrains 
z Département de géologie, université McGill, 

Montréal 

PÉTROPHYSIQUE: PERMÉABILITÉ, 
DIFFUSIVITÉ ET POROSITÉ DES ROCHES 

CRISTALLINES 

T.J. Katsube1 

Si la porosité des roches cristallines 
(plutoniques) est souvent de l'ordre de 0,2 à 0,4 %, 
donc de 10 à 100 fois plus faible que celle des roches 
sédimentaires, la vitesse de déplacement des fluides 
ou des ions dans la phase non fracturée n'est pas 
nécessairement aussi lente que l'on pourrait s'y 
attendre. Ce résultat s'explique par la structure 
particulière des pores des roches cristallines. Même 
quand la vitesse d'écoulement est faible, les fluides et 
les ions peuvent parcourir des centaines voire des 
milliers de mètres en l'espace d'un million d'années 
(entre un mètre et quelques dizaines de mètres en 
cent ans), selon le type de mécanisme de transport et 
les conditions hydrogéologiques mis en jeu. Un 
volume considérable de données sur la porosité, la 
perméabilité et la diffusivité de ces roches, et sur 
leurs rapports avec des paramètres géophysiques, a 
été recueilli dans le cadre de diverses études 
scientifiques réalisées en vertu du Programme 
canadien de gestion des déchets de combustible 
nucléaire. Le présent document illustre les valeurs 
observées de ces propriétés phys iques et les met en 
relation avec le déplacement des fluides et des ions et 
avec divers paramètres géophysiques. 

1 Di vision des ressources minérales 



HISTOIRE STRUCTURALE ET PLUTONISME 
DANS LA RÉGION CARTOGRAPHIQUE 

DE LA PARTIE OUEST DU LAC 
CONTWOYTO, T.N.-0.: LEURS 

RÉPERCUSSIONS AU NIVEAU DE LA 
PROSPECTION AURIFÈRE 

J.E. King1, C. Relf.l, W.J. Davis3 

Les sédiments de courant de turbidité d'âge 
archéen dans la région ouest du lac Contwoyto, ont 
subi quatre phases de plissement et de formation de 
clivage au cours de !'Archéen. Le plissement 
multiple a donné lieu à des configurations 
d'interférence de plis complexes qui ont été analysées 
à l'aide des relations litage-clivage et clivage-clivage 
ainsi que des traces de niveaux repères. On a établi 
l'existence de six phases de plutonisme dans la 
région en fonction des variations de compositions 
modales et de la chronologie d'emplacement 
interprétée. Les quatres premières phases intrusives 
sont antérieures, et la sixième postérieure, au 
plissement le plus intense (D3) ainsi que les 
conditions thermiques maximales. La cinquième 
phase, une tonalite à biotite, s'est introduite pendant 
les épisodes de plissement D3 et de conditions 
thermiques maximales. Les résultats d'intérêt 
particulier à l'exploration minière de l'or 
comprennent: 1) un agrandissement de la région 
caractérisée par des dépôts de courant de turbidité 
renfermant des formations ferrifères ; 2) l'emploi du 
modèle structural proposé pour la prédiction ou 
l'interprétation des configurations structurales, ou 
les deux , surtout pour dépister des horizons de 
formation ferrifère avec indices minéralisés en or. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Département des sciences géologiques, université 

Queen's 
3 Département des sciences de la Terre, université 

Memorial 

ASPECTS RÉGIONAUX ET DE DÉTAIL DES 
TRACÉS DE DISPERSION 

GLACIAIRE AÛ LABRADOR 

R.A. Klassen1, F.J. Thompson1 

Les études du Quaternaire du Labrador, fondées 
sur l'observation des stries et de la répartition des 
blocs erratiques "traceurs'', mettent en évidence la 
complexité de l'histoire de l'écoulement glaciaire , 

caractérisée par des déplacements importants des 
centres de dispersion de l'inlandsis des Laurentides. 
Les nettes variations de la forme et de l'orientation 
des traînées de dispersion révèlent les changements 
de direction de l'écoulement des glaces. Les auteurs 
ont levé une série de traînées de dispersion qui 
illustre la relation entre l'histoire glaciaire et la 
composition des matériaux de transport glaciaire 
(drift) et qui fournit des renseignements 
indispensables à la mise en œuvre d'une stratégie 
efficace d'exploration minérale au moyen de l'étude 
du drift. 

Dans l'est du Labrador, à proximité des marges 
de l'inlandsis, les traînées de dispersion de grande 
échelle (soit de l'ordre de quelques dizaines de 
kilomètres) définies par la répartition des blocs 
erratiques "traceurs" sont relativement simples 
tandis que dans l'ouest du Labrador, aux. environs 
des anciennes lignes de partage des glaces, les 
traînées sont beaucoup plus complexes. 

Les traînées de dispersion de petite échelle (qui 
se mesurent en centaines de mètres ou atteignent 
quelques kilomètres tout au plus) peuvent être 
délimitées au moyen de l'analyse géochimique de la 
fraction argileuse ou silteuse et argileuse du till. 

Des sections stratigraphiques d'âge quaternaire 
découvertes à Schefferville et à W abush présentent 
un très grand intérêt, car elles donnent l'occasion 
aux spécialistes de corréler des événements 
glaciaires imprimés dans des sédiments de surface 
avec une séquence stratigraphique verticale et 
d'établir le contrôle chronostratigraphique de 
l'histoire glaciaire de la région. 

Contribution à l'Entente Canada--Terre-Neuve sur 
l'exploitation minérale 

i Division de la science des terrains 

RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES DE 
L'ÉCHANTILLONNAGE DU TILL DE 

SURFACE ET DES PROGRAMMES DE 
FORAGES ET TRANCHÉES, ZONE DE 
MIRAMICHI, NOUVEAU-BRUNSWICK 

M. Lamothe t 

Dans le présent projet, les recherches sur le 
terrain et en laboratoire ont porté sur la lithologie et 
la géochimie du till, en particulier dans la zone 



minéralisée de Miramichi. Les campagnes de terrain 
ont permis la collecte de 4000 échantillons de 
surface. En outre, 200 nouveaux emplacements de 
stries ont été répertoriés. Un projet de forage des 
dépôts quaternaires dans la vallée de la rivière 
Saint-Jean et dans la région de Bathurst, a livré 
1200 m de carottes. De plus, 300 tranchées ont été 
creusées dans les régions montagneuses. La 
stratigraphie des dépôts quaternaires révèle la 
présence de deux, et peut-être même trois tills, à 
certains endroits. 

Deux fractions granulométriques de chaque 
échantillon subissent l'analyse géochimique (argile 
et argile-plus-silt) . Trois milieux métallogéniques 
spécifiques font l'objet d'analyses détaillées: le 
district aurifère d'Elmtree, la région des sulfures 
massifs de la mine Heath Steele, ainsi que les 
granites à Sn, W et Mo de la partie centrale du 
Nouveau-Brunswick . De nouvelles anomalies 
géochimiques ont pu être détectées pour plusieurs 
éléments (p. ex. Au et Sn), dans des tills recouvrant 
des terrains géologiques favorables à la 
minéralisation. 

Contribution à }'Entente Canada-Nouveau­
Brunswick d'exploitation minérale 1984-1989 

i Di vision de la sciences des terrains 

LE PROGRAMME GÉOSCIENTIFIQUE DES 
RÉGIONS PIONNIÈRES A L'ASSAUT 

DE LA MARGE CONTINENTALE DE LA MER 
DE BEAUFORT 

L.S. Lanei, J.R. Dietrichi, J. Dixont, F .A. Cook2, 
C. Coflin2 

Un programme pluridisciplinaire de recherche 
géologique et géophysique cherche à élucider 
l'évolution géologique de l'important bassin 
pétrolifère de la mer de Beaufort et du Mackenzie . 
Des profils de réflexion totalisant 181 km dans la 
croûte, ont été recueillis, en 1986, à grande 
profondeur à travers le delta du Mackenzie . La base 
de la croûte est représentée à près de 40 km de 
profondeur au sud mais le champ de gravité 
régionale indique une profondeur jusqu'au manteau 
de près de 30 km à l'extrémité nord du profil. Au­
dessous du soulèvement de Campbell, des failles 

chevauchantes antérieures à la sédimentation 
crétacé pourraient même dater du Protérozoïque. 
D'importantes failles normales listriques, actives 
pendant la formation de rifts continentaux, soit du 
Jurassique supérieur au Crétacé inférieur, se sont 
aplaties en une zone de décollement dans la croûte 
inférieure . À l'extrémité nord du profil, la succession 
pétrolifère datant du Crétacé inférieur au Tertiaire a 
12 km d'épaisseur et repose sur une croûte de 
transition ou continentale amincie. 

En 1987, d'importants programmes de sismique 
réflexion et de sismique réfraction ont défini la 
nature et l'épaisseur de la croûte à travers la plate­
forme continentale et un programme de cartographie 
géologique a établi des contrôles au sol relatifs à 
l'histoire de la stratigraphie et des déformations 
dans la région. 

i Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 
Calgary 

2 Département de géologie et de géophysique, 
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GÉOLOGIE ET STRUCTURE DE 
L'OPHIOLITE D'ELMTREE ET SES 
RELATIONS AVEC LE GROUPE DE 
TÉTAGOUCHE, DANS LE NORD DU 

NOUVEAU BRUNSWICK 

J. Langton1, C. van Staa}2 

La fenêtre d'Elmtree dans le nord du Nouveau­
Brunswick se compose des groupes de Fournier et 
d'Elmtree, d'âge ordivicien. Le groupe de Fournier 
est généralement considéré comme représentant un 
assemblage ophiolitique . 

La fenêtre d'Elmtree et le groupe ordovicien de 
Tétagouche du camp de Bathurst dans la zone de 
Miramichi avoisinante , ont toujours été considérés 
comme représentant deux terrains distincts qui ont 
été juxtaposés durant l'orogénie taconienne . 
Cependant, les présents travaux démontrent que des 
lithologies corrélatives des groupes d'Elmtree et de 
Fournier s e retrouvent dans le groupe de 
Tétagouche, et que ces deux terrains font preuve 
d'une histoire de déformation identique . Ainsi, il est 
postulé que la fenêtre d'Elmtree et le camp de 
Bathurst, actuellement séparés par une bande de 
sédiments d'âge silurien large de 6 km, représentent 



un seul terrain continu qui documente l'ouverture et 
de la fermeture d'un bassin limitrophe similaire à 
celui de la mer du Japon. 

t Département de géologie, université Queen's, 
Kingston 
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PROCESSUS MAGMATIQUES ET 
HYDROTHERMAUX LIÉS A 

L'ENRICHISSEMENT EN MÉTAUX 
PRÉCIEUX DES OPHIOLITES DE 

TERRE-NEUVE 

J.W. Lydont, T.Al, D.G. Richardsont, R. Lancastert 

Les sulfures et les éléments du groupe du platine 
(ÉGP) se trouvent en concentrations anomales dans 
les zones en bordure des plutons gabbroïques de 
dernier stade qui s'introduisent dans la péridotite 
tectonisée du complexe ophiolitique de Bay of 
Islands. Les zones sulfurées sont caractérisées par la 
formation de variantes à texture et à composition 
multiples de lithologies à plagioclase et pyroxène 
couvrant le spectre allant de l'anorthosite 
granoblastique à la pyroxénite pegmatitique. Il 
pourrait s'agir de la nouvelle fusion et de la 
redistribution à l'état sub-liquidus ou sub-solidus, ou 
les deux, des phases magmatiques cristallines par 
interaction avec les fluides volatils introduits. 

Les concentrations d'or hydrothermal dans la 
péninsule de la baie Verte sont associées 
spatialement à des zones de charriage et de failles 
carbonatisées. Les structures minéralisées sont plus 
évidentes là où elles entrecoupent des lithologies 
ultramafiques serpentinisées des ophiolites 
tectoniquement démembrées. Le mode de 
minéralisation correspond à celui d'un modèle de 
décompression soudaine de fluides de zone faillée de 
type H20-C02 par hydrofracturation du toit, causant 
la séparation d'un fluide aurifère à haute teneur en 
H20 à partir duquel il y aurait eu précipitation de 
quartz et d'or dans les hydrofractures. 

t Division des ressources minérales 

ÉTUDES GÉOLOGIQUES DES CHENAUX 
ENTRE LES ÎLES DE 

L'ARCHIPEL ARCTIQUE CANADIEN 

B. MacLeant, G. Vilks t, G. Sonnichsent 

Les recherches sur la géologie du fond marin 
dans les chenaux entre les îles de l'archipel Arctique 
canadien ont principalement porté sur les sédiments 
du Quaternaire, leur répartition, leur composition, 
leur épaisseur, leur propriétés géotechniques, leur 
milieu de sédimentation, les processus qui les ont 
modifiés et le cadre géologique régional. Ces études 
ont également fourni des renseignements de 
reconnaissance sur le socle rocheux près de la 
surface. 

Les données sismiques semblent indiquer que les 
apports glaciaires constituent l'unité sédimentaire 
de surface la plus répandue et la plus épaisse . Des 
accumulations morainiques et des séquences 
multiples de drift glaciaire apparentes ont été 
observées par endroits sur les profils acoustiques de 
ces régions. 

Par endroits, le drift glaciaire est recouvert de 
sédiments glaciomarins et post-glaciaires 
acoustiquement stratifiés et acoustiquement 
transparents, dont l'épaisseur atteint jusqu'à 
quelques mètres. Dans un grand nombre de régions, 
un mince placage de sédiments humides, silteux, 
argileux, sablonneux et graveleux recouvrent ces 
sédiments. 

L'imagerie obtenue au sonar à balayage latéral 
indiquent que les sédiments du fond marin, 
principalement le drift glaciaire, ont été modifiés 
dans un grand nombre de régions par l'affouillement 
par les glaces. 

Aucun âge absolu n'est encore disponible pour les 
sédiments non consolidés du fond marin. 

Le socle rocheux consiste en roches 
sédimentaires de pendages variables qui constituent 
principalement, semble-t-il, des prolongements des 
séquences du socle rocheux des îles adjacentes. 

t Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 



ÉVOLUTION DES CONCEPTS RELATIFS À 
LA PROFONDEUR DES BASSINS 
DANS LE BASSIN DE SCOTIAN 

B.C. MacLean1, J.A. Wade1 

Les premières études basées principalement sur 
la sismique réfraction et sur les méthodes du champ 
de potentiel prévoyaient que la profondeur maximale 
jusqu'au socle ne dépasserait pas 6 km. Ces 
interprétations assumaient que les vitesses de 
réfraction de 5 à 6 km/s représentaient le socle 
cristallin. 

Des améliorations constantes des techniques de 
sismique réflexion ont permis d'accroître la 
profondeur de résolution jusqu'au point où des 
réflexions sont à l'occasion obtenues depuis une 
profondeur de 15 km dans des régions de bassins. Il 
s'agit, croît-on, de réflexions provenant de l'intérieur 
du secteur du Jurassique inférieur. 

Même avec les méthodes sismiques actuelles on 
ne peut s'attendre à obtenir un socle réflecteur dans 
les parties les plus profondes des bassins en raison de 
la similitude des vitesses dans le socle et dans les 
sédiments les plus profonds. 

La carte du socle est dressée à partir de données 
sismiques et de données de puits diffusées par 
l'industrie. Dans les régions au socle peu profond, où 
le socle réflecteur peut être observé, la cartographie 
a été sans détour. Aux points de sédimentation 
maximum toutefois, une stratigraphie composite 
dérivée de l'interprétation sismique des séquences 
sédimentaires a été utilisée pour déterminer les 
profondeurs maximales. La comparaison à des 
réfractions antérieures indique qu'un réfracteur de 7 
à 8 km/s attribué à une "couche importante de la 
croûte" correspond en réalité à la limite entre le 
Mésozoïque et le Paléozoïque. 

1 Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

STRUCTURE DE LA LITHOSPHÈRE: LES 
GRANDSBANCSETLEGOLFEDU 

SAINT-LAURENT 

F. Marillier1 , W. Kay1, C. Keen1 

Des données de sismique réflexion profonde ont 
été recueillies sur environ 4000 km au large de l'Est 
du Canada dans le cadre du Programme 
géoscientifique des régions pionnières et en rapport 

avec le programme LITHOPROBE. Ces données ont 
été en majorité recueillies dans les bassins 
sédimentaires et sur les marges continentales dans 
la région des Grands bancs dans le but de dégager la 
structure de la croûte et du manteau supérieur sous 
ces entités. Elles aideront à mieux comprendrent les 
processus responsables de la formation et de 
l'évolution de ces éléments d'extension. Sont 
présentées ici des lignes sismiques traversant le 
bassin de Jeanne d'Arc, une source potentiellement 
importante de pétrole. 

La structure profonde de l'orogène des 
Appalaches et les bassins connexes qui lui ont 
succédé au Paléozoïque supérieur constituait une 
deuxième cible dans le cadre de ce projet. Des 
données ont été recueillies sur toute l'orogène, au 
nord-est de Terre-Neuve et dans le golfe du Saint­
Laurent. La structure profonde est particulièrement 
nette dans les données sismiques provenant du golfe 
et on présente des exemples de lignes traversant la 
plupart des blocs majeurs de croûte terrestre sous­
jacents à l'orogène dans cette région. 

i Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

BRÈCHES, ALTÉRATION 
HYDROTHERMALEETCONTRAINTES 
DANS LE COMPLEXE DE HOLLINGER­
MCINTYRE-CONIAURUM À TIMMINS, 

ONTARIO 

R. Mason1, J. Daviesi, N. Melnikt, C. Renniet 

Des dykes de brèche de haut niveau sont associés 
à une intrusion de porphyre dans le complexe 
Hollinger-Mclntyre-Coniaurum à Timmins. Les 
dykes ont été mis en place après les porphyres, mais 
avant l'importante altération hydrothermale 
contrôlée par des fractures qui a précédé la 
minéralisation d'or. Les zones de forte déformation 
correspondent aux zones d'altération séricitique 
intense. Les zones de forte déformation associées aux 
marges du porphyre de Pearl Lake et les zones de 
minerai principales dans le complexe sont des 
endroits caractérisés par un rétrécissement massif 
non homogène et ne so nt pas des zones de 
cisaillement . Le rétrécissement est survenu 
nettement après l'altération hydrothermale et la 
formation des structures minéralisées connexes 
partout dans le complexe. 



Les brèches assoc1ees aux intrusions 
porphyriques, l'altération hydrothermale et la 
minéralisation sont caractéristiques d'un système 
hydrothermal porphyrique situé à faible profondeur 
( < 3-5 km). La déformation et le métamorphisme 
postérieurs qui ont eu lieu dans des conditions de 
faciès des schistes verts sont caractéristiques des 
régions crus tales intermédiaires (10-15 km de 
profondeur) . 

1 Département des sciences géologiques, université 
Queen's, Kingston 

RÉPARTITION DE L'OR ET DES ÉLÉMENTS 
DU GROUPE DU PLATINE 

DANS LES MATÉRIAUX DE SURFACE DES 
CANTONS DE L'EST, QUÉBEC 

Y.T. Mauricei 

Depuis 1984, la Commission géologique du 
Canada cartographie la répartition d'une trentaine 
d'éléments dans les Cantons de l'Est, y compris l'or et 
les éléments du groupe du platine (ÉGP), en 
analysant des concentrés de minéraux lourds 
récoltés dans les alluvions de ruisseaux à un taux 
d'un échantillon par 12,5 km 2. Les résultats 
montrent clairement que le principal mécanisme de 
dispersion des minéraux lourds a été l'érosion par 
l'inlandsis laurentien lorsque celui-ci a parcouru la 
région en direction sud-est. L'or, dont la présence 
dans les cours d'eau de la région est connue depuis 
plus d'un siècle, manifeste un grand nombre 
d'anomalies. On croit que celles-ci proviennent de 
l'érosion glaciaire de paléoplacers ou d'un régolithe 
préglaciaire enrichi en or qui se seraient formés sur, 
ou à proximité d'un socle aurifère et de gisements de 
sulfures polymétalliques. Les ÉGP, d'un autre côté, 
sont enrichis le long de traînées de chrome qui 
proviennent de l'érosion glaciaire d'un complexe 
ophiolitique alpin. Les résultats montrent que les 
ÉGP ne sont pas répartis uniformément dans le 
complexe, ce qui pourrait signifier que certaines 
parties sont plus favorabies que d'autres à être 
minéralisées en ÉGP. D'autres anomalies d'ÉGP 
pourraient indiquer la présence de minéralisations 
de types non conventionnels dans les Cantons de 
l'Est. 

t Division des ressources minérales 

LA STRATIGRAPHIE DU BASSIN DE 
JEANNE D'ARC 

D. McAlpine1, T. Edwardst 

Les principales découvertes de pétrole sur le 
plateau continental est du Canada ont été faites dans 
le bassin de Jeanne d'Arc, un bassin d'effondrement 
avorté du Mésozoïque renfermant plus de 22 km de 
sédiments de remplissage. Les matériaux de 
remplissage du bassin et les régions de plate-forme 
contigües ont subi une intense érosion au 
Mésozoïque et ont été ultérieurement enfouies sous 
un biseau de sédiments du Crétacé supérieur et du 
Tertiaire qui va en s'épaississant du côté de la mer. 

Une nouvelle nomenclature lithostratigraphique 
d'application répandue est proposée pour les bassins 
des Grands bancs de Terre-Neuve et spécifiquement 
pour le bassin de Jeanne d'Arc. Une nomenclature 
lithostratigraphique normalisée n'est pas encore 
utilisée malgré l'intense activité d'exploration qui 
dure depuis près d'une décennie dans la région suite 
à la découverte en 1979 du champ pétrolifère 
Hibernia. Il s'ensuit qu'une pléthore de 
lithostratigraphies sont utilisées par divers 
organismes gouvernementaux, groupes industriels 
et universitaires, situation qui a engendré de 
nombreux problèmes de communication. Le cadre 
lithostratigraphique proposé ici comprend des unités 
antérieurement utilisées dans la documentation 
ainsi que des unités nouvellement introduites. 

L'interprétation des données de sismique 
réflexion combinée aux données sur les puits, 
notamment les renseignements de nature 
biostratigraphique, a permis l'identification de 
plusieurs séquences génétiquement reliées . Ces 
séquences peuvent être reliées à des événements de 
tectonique des plaques associés à la séparation des 
Grands bancs de l'Europe et peuvent être comparées 
directement aux séquences équivalentes se 
manifestant ailleurs. 

1 Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 



CARTE GRAVI MÉTRIQUE DU NORD 
DRESSÉEDANSLECADREDELA 

DECÉNNIE DE GÉOLOGIE EN AMÉRIQUE 
DU NORD 

R.K. McConnell1 

La carte présente environ 1 869 000 valeurs 
d'anomalies gravimétriques, dérivées de mesures 
prises en surface, par avion et à partir de satellites. 
On a calculé les anomalies à partir de mesures 
directes faites à l'aide de gravimètres à partir de la 
numérisation des cartes en courbes de niveau de 
façon à donner des valeurs gravimétriques 
ponctuelles synthétiques, et à partir de valeurs des 
anomalies à l'air libre dérivées des mesures par 
satellite. 

Le calcul des anomalies gra vimétriques est basé 
sur le Réseau international de normalisation 
gravimétrique de 1971 et le Système national de 
référence cartographique de 1967. On a calculé les 
anomalies de Bouguer en supposant une densité 
normale de la croûte de 2670 kg/m. On a apporté des 
corrections topographiques à la plupart des données 
recueillies dans l'ouest de la Cordillère du Canada et 
des États-Unis . Ailleurs, les données ne sont 
généralement pas corrigées en fonction du terrain. 
L'erreur moyenne quadratique estimée des données 
terrestres, des données marines de surface et des 
données aériennes se situe entre + 1 et + 5 mGal. 
Les données recueillies par satellite présentent une 
erreur moyenne quadratique estimée de + 8 MGal. 

Aux fins de travaux de restitution, il a fallu 
interpoler les données sur une grille uniforme, en 
employant la méthode de courbure minimum de 
Brigg. Les données transmises par satellite, que l'on 
a présentées sur une grille géographique de 15' sur 
15', ont tout d'abord été reportées sur une grille de 
16 km pour éliminer les composantes de courte 
longueur d'onde aux latitudes élevées, puis 
combinées aux données de surface . L'ensemble 
résultant des données a ensuite été interpolé 
relativement à une grille de 6 km. 

Publiée sous les auspices de la Geological Society of 
America et de la Commission Internationale de 
Gravimétrie 

1 Division de la géophysique 

CARTOGRAPHIE GÉOLOGIQUE ET 
GÉOLOGIE APPLIQUÉE SUR LES 

GRANDS BANCS DE TERRE-NEUVE 

K. Moran1, G. Fader1, R. Parrotti 

La présente affiche présente et décrit des 
exemples de données de sismique réflexion et de 
données de trous de sonde recueillies à deux 
emplacements sur les Grands bancs, l'un à proximité 
de la région Hibernia du Grand banc et l'autre dans 
le chenal Halibut. Ces exemples illustrent deux 
cadres différents de sédimentation et deux 
historiques des contraintes sur les Grands bancs. 
L'emplacement Hibernia est interprété comme étant 
un cadre de sédimentation du Tertiaire en 
progression dont l'historique, au niveau des 
contraintes, a depuis subi des modifications 
importantes attribuables à l'érosion et à l'exposition 
subaérienne. L'emplacement du chenal Halibut est 
interprété comme étant un milieu dominé par les 
glaces avec une histoire simple des contraintes 
depuis l'épisode de sédimentation. L'affiche montre 
et décrit de plus des exemples de la récupération 
restreinte d'échantillons au moyen de carotteuses 
océanographiques à piston classiques et les compare 
à la récupération d'échantillons au moyen des 
techniques s'appliquant aux trous de sonde. La 
vérification de l'interprétation des données de 
sismique réflexion de haute résolution ne serait pas 
possible dans la plupart des régions du plateau 
continental au large de l'est du Canada oriental sans 
l'utilisation de trous de sonde. 

1 Centre géoscientifique de l'Atlantique, Dartmouth 

CHRONOSTRATIGRAPHIE DE LA ZONE DE 
ROCHES VERTES D' ABITIBI ÉTABLIE A 

L'AIDE DE LA MÉTHODE U-Pb 

J .K. Mortensen1 

La zone d'Abitibi offre une occasion 
incomparable d'étudier la croissance des cratons 
archéens . Les modèles de l'évolution stratigraphique 
et tectonique de !'Abitibi ont été très gênés par un 
manque d'horizons repères et des contraintes liées à 
l'âge absolu. Plus de 30 nouvelles datations par la 
méthode U-Pb appliquée aux zircons ont été 
obtenues pour des roches volcaniques et plutoniques 



provenant du centre et de l'est de la zone d'Abitibi. 
Conjuguées aux datations déjà publiées, ces données 
forment la base de l'analyse chronostratigraphique 
en cours de la zone. 

L'âge des épisode contemporains dè volcanisme 
et du plutonisme mafique et felsique de l' Abitibi 
varie de 2747 à 2698 Ma. Le plutonisme felsique 
aussi bien contemporain que postérieur au 
Kénoranien a commencé immédiatement après la 
cessation du volcanisme, et a persisté pendant au 
moins 25 Ma. On n'a pu identifier avec certitude 
aucun soubassement cristallin plus ancien dans la 
reg10n. Les données sur l'âge fournissent des 
renseignements sur une période importante de 
formation de cratons et de stabilisation qui 
s'étendrait sur environ 75 Ma. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 

GÉOLOGIE ET MÉT ALLOGÉNIE DE LA ZONE 
DEROCHESVERTESDESOUTHSTURGEON 

LAKE,DANS LE NORD-OUEST DE 
L'ONTARIO 

R.L. Mortont, J. Walkert, G. Hudakt 

Les roches volcaniques archéennes qui 
renferment les dépôts de sulfures massifs de Mattabi 
et de la zone F dans la région de Sturgeon Lake 
comprennent plus de 1 800 m de coulées 
pyroclastiques disposées en massifs aussi bien qu'en 
couches, au sein desquelles abonde la pierre ponce. 
Les coulées pyroclastiques reposent sur une brèche 
hétérolithique grossière de 50 à 1 000 m d'épaisseur, 
que l'on peut suivre sur 15 km dans la direction des 
couches. Il s'agit, croit-on, d'une mésobrèche qui se 
serait formée durant l'effondrement ayant donné 
naissance à la caldera de Sturgeon Lake. La brèche, 
comme les tufs formés par les coulées de cendres, ont 
subi une altération hydrothermale très intense 
responsable de la formation de vastes zones semi­
concordantes de métasomatisme avec apport de Fe 
(carbonate de fer, chloritoïde, chlorite ferreuse), ainsi 
que des zones linéraires et lenticulaires constituées 
d'andalousite, de pyrophyllite et de quartz. Des 
minéraux aluminosilicatés mettent en évidence des 
failles synvolcaniques et des zones potentielles de 
sulfures minéralisés. · 

1 Université de Minnesota - Duluth 

DIAGRAPHIES DE SONDAGE 
GÉOPHYSIQUE DES GISEMENTS DE 

SULFURES MASSIFS DANS LA CORDILLÈRE 

C.J. Mwenifumbot, P.G. Killeent 

La prospection géophysique des gîtes minéraux, 
pour être efficace, exige une bonne connaissance des 
propriétés physiques des gisements et de la roche 
encaissante. Or, ce sont les méthodes de diagraphie 
in situ, plutôt que les mesures exécutées sur des 
carottes en laboratoire, qui donnent les valeurs les 
plus exactes de ces propriétés physiques. 

Depuis 1986, la CGC collabore avec plusieurs 
sociétés minières exerçant des activités en Colombie­
Britannique, pour obtenir les données indispensables 
relatives aux propriétés physiques des cibles 
d'exploration. A l'aide du système de diagraphie de 
R-D mis au point par la Commission, des mesures 
géophysiques ont été effectuées au moyen de 
sondages forés dans plusieurs gisements de sulfures 
massifs d'origine volcanique de la Cordillère. 

On a notamment mesuré la polarisation 
provoquée, la résistivité, la polarisation spontanée, 
la susceptibilité magnétique, la conductivité, le 
rayonnement gamma naturel (K, U et Th), divers 
paramètres enregistrés par la sonde gamma-gamma 
(y compris la densité), la température et le gradient 
de température. 

Ces diagraphies ont permis de détecter des 
changements qui avaient échappé à l'examen des 
carottes, d'établir des corrélations entre sondages et 
de délimiter des zones minéralisées. Leurs 
possibilités en ce qui concerne l'analyse quantitative 
dans des sondages ont aussi été démontrées. 
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ROCHES MAFIQUES ET ULTRAMAFIQUES 
DANS LES APPALACHES DU 

NOUVEAU-BRUNSWICK. AVEC RÉFÉRENCE 
SPÉCIALE AUX CONCENTRATIONS EN 
ÉLÉMENTS DU GROUPE DU PLATINE 

A.D. Paktunct 

Les intrusions mafiques et ultramafiques se 
manifestant dans les Appalaches du Nouveau-



Brunswick ont fait l'objet d'études dans le but d'en 
évaluer le potentiel en éléments du groupe du platine 
(ÉGP). Les intrusions de St. Stephen, de 
Mechanicsville, de Portage Brook et de Goodwin 
Lake, en particulier, ont été jugées des milieux 
favorables à la concentration en ÉGP associés à des 
sulfures de Ni et Cu magmatiques, tandis que 
certains massifs ultramafiques associés à 
d'importants systèmes de failles du nord du 
Nouveau-Brunswick (comme la faille Rocky Brook­
Millstream) constituent des milieux hydrothermaux 
possibles. Les intrusions de St. Stephen, de Goodwin 
Lake et de Portage Brook logés dans les roches 
métasédimentaires sulfurées d'âge ordovicien 
semblent appauvries en ÉGP, les concentrations 
totales en ÉGP ne dépassant pas 200 parties par 
milliard. L'intrusion de Mechanicsville, qui traverse 
un milieu géologique différent (les roches 
volcanosédimentaires du Précambrien), affiche des 
concentrations en ÉGP plutôt élevées . Jusqu'à 
présent, on a mesuré des concentrations en Pt de 394 
parties par milliard et des teneurs en Pd de 1 877 
parties par milliard dans certaines roches 
péridotitiques avec 2 à 3 % de sulfures interstitiels. 
Dans les intrusions considérées comme des milieux 
hydrothermaux possibles, les concentrations en ÉGP 
sont négligeables. 

i Di vision des ressources minérales 

ÉTABLISSEMENT DES CARACTÉRISTIQUES 
DES MINÉRAUX DU GROUPE DU PLATINE À 

L'AIDE DE TECHNIQUES AUTOMATISÉES 
D'ANALYSE DES IMAGES 

A.D. Paktunci, D.A. Walkert 

L'analyse d'images sui vie de la micro-analyse 
aux rayons X s'affirme de plus en plus comme une 
importante méthode d'évaluation quantitative en 
minéralogie. L'analyse des images consiste à 
détecter et à compter, sur une image numérisée , les 
points des objets dont la luminosité se situe à 
l'intérieur d'un intervalle prédéterminé. Au cours de 
l'étape suivante, la micro-analyse aux rayons X, on 
caractérise les objets suivant une méthode de 
classification chimique. 

Les minéraux du groupe du platine (MGP) ont un 
grain généralement petit (de l'ordre de quelques 

microns) et se rencontrent dans plusieurs espèces. 
Pour examiner des grains de cette taille, il vaut 
mieux utiliser un microscope électronique à 
balayage (MEB), qui surpasse le microscope optique 
du double point de vue du grossissement et du 
pouvoir de résolution. Des chercheurs ont mis au 
point une technique automatisée d'analyse des 
images pour surmonter les problèmes associés à 
l'étude et à l'établissement des caractéristiques des 
MGP au moyen du microscope optique. Elle consiste 
à 1) détecter les signaux produits sous forme de 
niveaux de gris par les électrons rétrodiffusés dans le 
MEB, 2) recueillir les rayons X en provenance de 
l'objet, 3) traiter les données fournies par les rayons 
X de façon à les faire correspondre à une classe 
chimique prédéfinie, et 4) à mesurer l'image. Cette 
procédure se répète automatiquement jusqu'à ce que 
toutes les zones d'un échantillon aient été balayées. 

i Division des ressources minérales 

MÉTALLOGÉNIE DU DISTRICT DE RAINY 
RIVER, DANS LE NORD-OUEST DE 

L'ONTARIO 

K.H. Poulsent, D.W. Davis, L. Diamond, 
R. Brommecker, 1. Derome 

Le district de Rainy Ri ver renferme des roches 
archéennes appartenant à la sous-province 
métasédimentaire et gneissique de Quetico et à la 
sous-province métavolcanique et plutonique de 
Wabigoon, dans la partie ouest de la province du lac 
Supérieur. De grandes failles divisent ces roches en 
de vastes domaines dont chacun présente des 
éléments lithologiques et métallogéniques 
distinctifs. La partie nord-est du district repose en 
bonne partie sur des roches volcaniques et 
plutoniques âgées de 2 950 à 3 000 Ma et, dans la 
région d' Atikokan en particulier, présente une 
grande variété de formations ferrifères . Dans la 
région de Mine Centre et Fort Frances, un domaine 
en forme de biseau contient un édifice volcanique 
mafique et felsique de 2 730 Ma renfermant à 
l'intérieur d'une strate des minéralisations de Cu, Zn 
et Pb, ainsi que des dépôts de Cu et Ti avec intrusions 
mafiques stratifiées et synvolcaniques. Ici et là, on 
rencontre des filons de quartz aurifère dans des zones 
de cisaillement riches en roches carbonatées; elles 
abondent dans les roches volcaniques et plutoniques 

/ 
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de tous âges, aux endroits où ces dernières affichent 
le faciès des schistes verts. Les filons de molybdénite 
à quartz observés près de Fort Frances et les venues 
de Ni et Cu rencontrées dans la sous-province de 
Quetico sont associés à l'activité magmatique 
tarditectonique ( < 2 690 Ma). 

Contribution à !'Entente Canada-Ontario sur 
l'exploitation minérale 1984-1989. 

i Di vision des ressources minérales 

SÉISMES CAUSÉS PAR DES 
CHEVAUCHEMENTS GIGANTESQUES 

SUR LA CÔTE CANADIENNE DU PACIFIQUE 

G.C . Rogers1, H . Dragerti 

Veuillez-vous référer au résumé de la 
communication orale présentée par H . Dragert et 
G.C. Rogers. 

i Division géoscientifique de la Cordillère et du 
Pacifique, Vancouver 

EXPLORATION MINIÈRE DANS LA ZONE DE 
PLISSEMENTS DE CAPE SMITH (1,9 GA): 

CONTRAINTES STRUCTURALES ET 
PÉTROLOGIQUES DANS UNE SÉRIE 

DENAPPESCHEVAUCHANTESDEDÉPÔTS 
DE RIFT CONTINENT AL 

ET D'UNITÉS OPHIOLITIQUES 

M.R. St-Ongei, S.B. Lucas2, D.J . ScoW, N.J. Begin3 

La localisation des indices minéralisés dans la 
zone de chevauchement et de plissement de Cape 
Smith est controlée par la tectono-stratigraphie et la 
géométrie structurale. · Des unités de rift 
continental, croûte transitionnelle et croûte 
océanique sont incorporées dans une série de nappes 
de charriage délimitées par des failles 
chevauchantes (D1) et conservées grâce à deux 
périodes de plissement survenues après le 
chevauchement (D2, D3) des unités de socle et de la 
couverture. Les roches sédimentaires et volcaniques 

transportées par les nappes chevauchantes 
provenant de progressivement plus loin dans 
l'arrière-pays documentent l'évolution d'un système 
de rift continental à un domaine de croûte 
transitionnelle, à finalement une croûte océanique. 
Des filons-couches et dykes de gabbro-péridotite 
caractérisés par une minéralisation en ÉGP-Ni-Cu, 
sont incorporés dans des nappes de charriage 
distinctes qui contiennent les dépôts de rift et unités 
de croûte transitionelle. Dans l'arrière-pays (marge 
nord de la zone de Cape Smith), !'ophiolite est 
segmentée en nappes de chevauchement contenant 
soit (1) des dykes en feuillets sur lesquels reposent 
des coulées de basalte recoupées par des filons­
couche et dykes mafiques; soit (2) des cumulats 
mafiques et ultramafiques avec lesquels sont 
associés dépôts d'amiante et indices minéralisés en 
chromite. Des chevauchements désordonnés (D1) 
associés avec l'imbrication des unités du soé:le et de la 
couverture, ont comme effet une nouvelle 
imbrication du système de nappes chevauchantes 
donnant lieu à une reprise du transport tectonique 
en direction sud. 

i Di vision de la lithosphère et du socle précambrien 
2 Département des sciences géologiques, université 

Brown, Providence, Rhode Island 
3 Département des sciences géologiques, université 

Queen's, Kingston 

TENEUR EN SULFURE DES LACS DE L'EST 
DE L'ONTARIO: PLUIE ACIDE OU BIEN .•• ? 

D.F. Sangster1, D.G. Richardson1, J.J. Carrière1 

Les sources de polluants responsables des pluies 
acides dans les lacs de l'est de !'Ontario sont des sous­
produits de la fusion de minerais sulfurés et de la 
combustion de charbons contenant du soufre. 

Une petite étude pilote a été entreprise afin 
d'analyser les isotopes du soufre dans les sulfates 
(S04) lacustres en vue d'établir comment la 
proportion des polluants sulfatés dans ces lacs peut 
varier d'un endroit de la région d'étude à l'autre . 

Un résultat inattendu de l'étude pilote a été le 
constat de l'existence d'une corrélation entre la 
teneur en sulfates totale des eaux lacustres et les 
lithologies du socle rocheux sous-jacent. Les lacs dont 
les eaux superficielles d'alimentation proviennent 



surtout de roches métasédimentaires du supergroupe 
de Grenville contiennent beaucoup plus de sulfates 
que ceux recouvrant d'autres types de roches . La 
première interprétation indiquerait donc qu'une 
proportion importante des sulfates dans au moins 
quelqiies lacs de l'est de !'Ontario ne provient pas de 
pluies acides, mais plutôt de l'altération de sulfures 
accessoires dans les roches métasédimentaires sous­
jacentes. 

L'évaluation de ce problème de corrélation avec 
le socle rocheux est commencée et consiste à 
prélever, séparer et analyser isotopiquement les 
sulfures accessoires (principalement de la pyrite) 
provenant d'affleurements de roches 
métasédimentaires du supergroupe de Grenville. 

i Division des ressources minérales 

L'ÎLE DE GLACE CANADIENNE: LA 
TRAJECTOIRE DE SA DÉRIVE DE 1983 A 1987 

M. Schmidti, J. Koubai, J. Popelari 

L'île de glace canadienne s'est détachée du 
plateau de glace Ward Hunt en 1982 . L'année 
suivante, une bouée ARGOS a été placée sur l'île afin 
d'en suivre les déplacements. Des récepteurs­
satellites NAVSAT y ont été installés pendant les 
saisons opérationnelles de 1985 à 1987; ainsi un 
ensemble continu de données est disponible depuis 
août 1983 jusqu'à aujourd'hui. Le traitement des 
données a révélé la configuration complexe de la 
dérive. Le déplacement net est caractérisé par de 
courts intervalles de déplacement rapide pendant 
lesquels les vitesses maximales sont de l'ordre de 
1200 mètres par heure. La trajectoire oscillante de la 
dérive présente une tendance systématique 
d'ensemble en direction du sud-ouest. L'importance 
et le sens de la rotation ont également varié de 
manière importante, d'une rotation nette de 46° en 
1986 à une rotation minimale de 5° en 1987. 

t Division de la géophysique 

LE GISEMENT D'ILMÉNITE DE METHUEN, 
DANS LE SUD"EST DE L'ONTARIO 

J .S. Scoatesi, J .M. Duke2, D. Phippsz, 
J .W.F . Ketchum, F. Ford 

La "diorite" de Twin Lakes, de nature 
prétectonique et datant du Protérozoïque moyen, 
pénétre en concordance des roches volcaniques 
arkosiques, quartzitiques et felsiques dans la zone 
métasédimentaire centrale de la province de 
Grenville. L'intrusion est composée avant tout de 
gabbronorite avec une mince zone marginale de 
diorite et monzondiorite à quartz micacé. Ces roches 
mafiques sont pénétrées à leur tour par des bouchons 
et des dykes felsiques dont la composition varie de la 
tonalite à la syénite quartzeuse. Un gisement 
d'ilménite avec des ressources mesurées d'environ 
12 millions de tonnes titrant 21 % de Ti02 se trouve à 
l'intérieur de la gabbronorite et se distingue par des 
textures de cumulus pouvant renfermer un ou 
plusieurs des éléments suivants : ilménite, 
plagioclase et hypersthène en tant que minéraux de 
type cumulus. Une couche ignée se manifeste dans la 
zone riche en oxyde, mais elle est mal définie et 
interrompue par endroits. 

t Division des ressources minérales 
2 Inco Limitée 

LA MINÉRALISATION EN ÉLÉMENTS DU 
GROUPE DU PLATINE DANS LA ZONE 

STRATIFÉE CENTRALE SUPÉRIEURE DU 
FILON-COUCHE DE FOX RIVER, DANS LE 

NORD-EST DU MANITOBA 

R.F.J. Scoatesi, P .L. Schwann2 

Les 600 m à la base de la zone stratifiée centrale 
supérieure renferment trois principaux intervalles 
de concentrations anormales en éléments du groupe 
du platine (ÉGP), soit Pt + Pd > 100 parties par 
milliard, et d'autres anomalies positives de moindre 
importance . Ces concentrations se manifestent 
surtout dans des roches riches en clinopyroxène et 
contenant des sulfures disséminés. Les trois 
intervalles diffèrent légèrement les uns des autres 
du point de vue de la pétrologie et de la texture des 
pyroxénites encaissantes, et aussi sous l'aspect des 
propriétés géochimiques des ÉGP et des sulfures 
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minéralisés. Il y a corrélation générale entre 
l'abondance de la clinopyroxène, la présence des 
sulfures disséminés et les concentrations anormales 
enÉGP. 

Un certain nombre d'échantillons affichent des 
rapports Se/S anormalement élevés, néanmoins la 
plupart des échantillons prélevés présentent les 
caractéristiques associées au manteau, raison pour 
laquelle on attribue une origine mantellique au 
souffre. 

Les profils normalisés des chondrites, semblables 
à ceux du récif de J-M (complexe de Still water) et du 
récif de Merensky (complexe de Bushveld) à 
l'extrémité supérieure, se rapprochent de ceux de 
Sudbury et des komatiites à l'extrémité inférieure. 
En règle générale, ces profils sont nettement positifs 
en raison de la présence de faibles concentrations en 
Os, Ir et Ru et de concentrations relativement 
élevées en Pt et Pd. 

i Division des ressources minérales 
2 Université Carleton, Ottawa 

LA GÉOLOGIE DU QUATERNAIRE DES 
BASSES TERRES DE LA BAIE D'HUDSON: 
LA CLÉ QUI PERMET DE DÉCHIFFRER LA 

STRATIGRAPHIE DES ZONES 
MINÉRALISÉES DU NORD-EST DE 

L'ONTARIO 

W.W. Shiltsi, S.L. Smitht, L.H. Thorleifsont, 
P .H. Wyatti 

Une épaisse couverture de dépôts meubles 
glaciaires statigraphiquement et 
sédimentologiquement complexes recouvre la plus 
grande partie de la formation minéralisée de la 
région de Timmins et N oranda. Les techniques de 
prospection des minéraux basées principalement sur 
la circulation inverse ont servi par le passé mais ne 
permettent pas la mise au point de modèles 
stratigraphiques ou sédimentologiques détaillés 
parce qu'elles ne produisent qu'une boue de sable et 
de gravier. 

Depuis 1983, les séquences stratigraphiques les 
mieux exposées des basses-terres de la baie d'Hudson 
ont été examinées à l'aide de techniques 
sédimentologiques et de datation modernes dans le 

but de construire un modèle viable permettant de 
comparer les trous de sonde creusés dans les 
séquences non exposées des terrains du bouclier. On 
a identifié au moins six évenements glaciaires dans 
les basses-terres, ainsi que l'existence au même 
endroit, de conditions interglaciaires survenues non 
seulement il y a 125 000 ans mais aussi il y a environ 
75 000 ans. Au moins un de ces évènements 
interglaciaires, auxquels sont associés des tills 
déposés par des masses de glace se déplaçant dans 
diverses directions, a été observé dans la région de 
Timmins. Les résultats préliminaires de ces 
recherches ont servi à raffiner l'interprétation de 
l'histoire géologique de la partie centrale de 
l'inlandsis des Laurentides. 

i Division de la science des terrains 

L'INVENTAIRE VARIÉ DU CANADA EN 
RESSOURCES HOUILLÈRES, SOURCE 

D'ÉNERGIE DU XXIe SIÈCLE ET DE 
L'AVENIR 

G.G. Smith1, F. Goodarzi1, J.D. Hughesi, M. Labontét 

Les gisements houillers du Canada sont très 
répandus et présentent des variations importantes 
au niveau de leur complexité géologique, leur rang, 
leur composition et leurs propriétés. Le charbon 
représente actuellement presque 15 % des ressources 
énergétiques primaires du pays, soit l'équivalent de 
la contribution faite par les ressources 
hydroélectriques et nucléaires combinées . 
L'utilisation accrue du charbon canadien, aussi bien 
au Canada qu'à l'étranger, dépend de la disponibilité 
des ressources houillères. Pour cette raison, la 
Commission géologique du Canada poursuit 
actuellement un programme d'études 
géoscientifiques relatives au charbon et cherche à 
mettre sur pied un inventaire national des 
ressources en charbon afin de fournir les 
renseignements de base qui serviront à reconnaître 
les perspectives futures de mise en valeur de ces 
ressources et à s'attaquer aux questions politiques 
connexes d'importance nationale qui relèvent de la 
compétence du gouvernement fédéral. L'importance 
de ce programme est telle qu'elle exigera la 
réalisation d'études géologiques beaucoup plus 
poussées des bassins houillers du Canada. Les 
études géoscientifiques qui peuvent s'avérer d'une 



grande importance environnementale à l'utilisation 
future du charbon sont combinées à d'autres études 
géologiques afin de fournir les renseignements qui 
serviront à reconnaître les choix qui se présentent au 
niveau de la mise en valeur éventuelle des ressources 
houillères. 

La mise au point de nouvelles utilisations du 
charbon qui ne nuiront pas à l'environneme~t 
conjuguée à l'épuisement des autres ressource~ 
classiques en hydrocarbures, encouragera 
l'utilisation accrue du charbon au XXIe siécle. 

1 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 
Calgary 

FAMILLES PÉTROLIFÈRES DU SUD-EST 
DE LA SASKATCHEWAN 

L.R. Snowdon1, P.W. Brookst, K.G. Osadetz1 

Chacune des quatre familles de pétrole dans le 
sud-est de la Saskatchewan est de composition 
différente et provient d'une roche mère distincte. que 
l'on croyait auparavant apportenir à la formation de 
Bakken du Dévonien supérieur et Mississippien 
inférieur. On croit maintenant que la roche mère de 
la plupart de ces pétroles est plutôt un faciès de 
roches carbonatées à faible remplissage 
sédimentaire de la formation de Lodgepole dans le 
groupe carbonifère de Madison. 

La plupart des gisements de pétrole proviennent 
du groupe stratigraphique où est piégé le pétrole. 
Certains indices indiquent qu'il y a eu migration à 
travers les formations et mélange de pétroles 
provenant de plusieurs roches mères dans un 
gisement unique; cependant, cette situation ne se 
manîfeste que dans un petit nombre de gisements et 
dans une très petite proportion des réserves. La 
provenance locale des gisements de pétrole est 
importante, en particulier en ce qui a trait aux 
gisements de !'Ordovicien et du Dévonien moyen 
dont les roches mères sont minces et habituellement 
sous évoluées. L'établissement de ces relations entre 
~es pétroles et leur roche mère limite de façon 
importante le potentiel en hydrocarbures des zones 
pétrolifères structurales et stratigraphiques 
possibles du bassin de Williston . Le fait de 
reconnaitre que la formation de Baken n'est pas la 
roche mère de la plupart des pétroles, laisse supposer 

qu'il faudrait sérieusement revoir le potentiel en 
ressources pétrolières attribué au bassin de 
Williston. 

1 Institut de géologie sédimentaire et pétrolière, 
Calgary 

ÉTUDESSTRUCTURALESDANSLARÉGION 
DES INLETS RANKIN ET CHESTERFIELD, 

DISTRICT DE KEEWATIN, T.N.-0. 

S. Tella1 

La région de l'inlet Rankin repose sur une 
séquence de roches vertes métasédimentaires d'âge 
(?) archéen comprenant deux grands cycles de 
volcanisme entrecoupés de dépôts de turbidites. La 
~éq~ence forme une structure monoclinale F 1 
mclmée vers l'est qui est plissée dans un synclinal 
redressé F2 plongeant vers le sud-est. Le degré de 
métamorphisme atteint un niveau situé entre le 
faciès des schistes verts et le faciès inférieur des 
amphibolites. On interprète deux discordances 
structurales se manifestant à l'intérieur du cycle 
volcanique supérieur comme étant des poussées à 
vergence opposée qui jouxtent des roches de 
géométrie structurale différente. 

Les lithologies (?) archéennes dans la région de 
l'inlet Chesterfield sont dominées par de la granulite 
polydéformée, de l'orthogneiss, de la migmatite, du 
gneiss pélitique, de l'amphibolite et une formation 
ferrifère à quartz et magnétite rubanée ainsi que des 
plutons granitoïdes faiblement déformés. La zone de 
cisaillement de Hanbury Island, exposée au nord de 
l'inlet Chesterfield est une structure synforme à 
orientation nord-est, formée dans un milieu au faciès 
variant de celui des amphibolites à celui des 
granulites et reposant sur un terrain à gneiss 
granitoïde faiblement métamorphisé. La zone ferait 
intégralement partie d'un certain nombre de zones à 
fortes contraintes plastiques associées au 
soulèvement de complexes de granulite et 
anorthosite exposés entre le lac Baker et la baie de 
Daly, et on l'interprète provisoirement comme étant 
un vestige déformé d'une poussée plastique (orientée 
vers le nord-est ou le sud-ouest) survenue à la fin de 
l'Archéen ou au début du Protérozoïque. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 
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CARTE DES ANOMALIES MAGNÉTIQUES DU 
CANADA: COMPILATION, ACCENTUATION 

ET INTERPRÉTATION 

D.J. Teskeyi, S.D. Dods1, P.J. Hood1 

La cinquième édition de la carte des anomalies 
magnétiques du Canada est la première version 
entièrement numérique de cette carte. La portion 
terrestre majeure a été compilée à partir de données 
recueillies dans le cadre du programme 
aéromagnétique régional permanent de la 
Commission géologique du Canada. On a recueilli à 
ce jour, en vol, des données sur plus de 10 millions de 
kilomètres, dans la plupart des cas dans le cadre de 
programmes menés en collaboration avec les 
provinces. Au cours des dernières années, ce 
programme a englobé de grandes étendues au large 
de la côte est et dans la mer de Beaufort. 

L'ensemble de données reportées sur une grille a 
permis d'appliquer un certain nombre de techniques 
d'accentuation et d'interprétation, comme celle du 
relief ombragé pour souligner de fins détails, celle 
des dérivés verticaux pour délimiter les contacts 
entre zones aux aimantations contrastées et celles du 
prolongement pour obtenir une estimation de 
l'étendue en profondeur. Une technique qui s'est 
avérée particulièrement efficace pour l'accentuation 
des tendances sur de longues distances est l'analyse 
de courbure par laquelle la courbure minimale et la 
courbure maximale ainsi que l'angle de la trace 
horizontale sont calculés en chaque point. On peut 
ensuite tracer la carte et assigner les couleurs selon 
la direction de la trace horizontale. Des techniques 
additionnelles d'extraction de paramètres ont été 
appliquées afin d'estimer des éléments comme les 
pendages et les profondeurs des contacts entre zones 
d'aimantations différentes. 

i Division de la géophysique 

STRATIGRAPHIE ET TENEUR EN OR 
VISIBLE DES SÉDIMENTS DE SURFACE 
DANS LA RÉGION DE BEARDMORE ET 

GERALDTON,ONTARIO 

L.H. Thorleifson1, F.J. Kristjansson2 

Un programme conjoint de recherches 
géologiques glaciaires de la Commission géologique 

du Canada et de !'Ontario Geological Survey a été 
entrepris dans la région de Beardmore-Geraldton 
dans le cadre de !'Entente Canada-Ontario 
d'exploitation minérale. L'utilisation accrue des 
méthodes d'échantillonnage du till dans la recherche 
de gîtes minéraux potentiels, dont la présence est 
obscurcie par des morts-terrains glaciaires, a créé le 
besoin de mieux comprendre la nature des sédiments 
glaciaires, particulièrement le till, au voisinage de 
minéralisations potentielles d'or. Une importante 
couche de till affieure largement dans toute la région 
de Beardmore et Geraldton, mais le degré auquel la 
composition de ce till reflète la minéralisation locale 
varie grandement, particulièrement en ce qui a trait 
à l'épaisseur du till. On a trouvé très fréquemment 
de l'or visible dans le till des zones de till mince de la 
région de Beardmore, mais des manifestations 
semblables sont absentes en surface des dépôts plus 
épais près de Géraldton. Le forage dans cette région 
de till épais a fourni des preuves de l'existence d'une 
dérivation locale plus grande à la base du till épais. 
Une unité plus basse de till, distincte et dérivée de 
matériaux de nature très locale, a été trouvée à 
plusieurs endroits. 

Une contribution à !'Entente Canada-Ontario 
d'exploitation minérale 1984-1989. 

i Division de la science terrains 
2 Ontario Geological Survey, Toronto 

LE RÔLE DES MÉTHODES DU CHAMP DE 
POTENTIEL DANS LE DOMAINE 

GÉOSCIENTIFIQUE 

M.D. Thomas1, D.D. Abbinetti, J. Broome1, 
M.J. Druryt, L.J. Kornikt, P .H . McGratht, 

E.J. SchwarzL, L.W. Sobczak1 

Les données gravimétriques et magnétiques 
remplissent deux rôles principaux dans le domaine 
géoscientifique: ce sont d'excellents outils de 
cartographie et ils fournissent des modèles pour la 
troisième dimension de la lithosphère. Les données 
sur les flux thermiques fournissent des 
renseignements supplémentaires sur la composition 
et l'âge de la croûte. Les données gravimétriques et 
magnétiques peuvent être présentées de di verses 
manières conçues pour rehausser les 
caractéristiques géologiques de nature intéressante. 



Donc, en plus des cartes classiques de la gravité de 
Bouguer et des anomalies magnétiques du champ 
total, un interprète peut employer, entre autres, des 
cartes des anomalies en relief et ombragées, des 
cartes du gradient horizontal et vertical et des cartes 
composites à caractère gravimétrique et magnétique. 
L'utilité de telles représentations est démontrée à 
l'aide de plusieurs exemples : recherches de la 
géologie précambrienne sous les sédiments 
phanérozoïques dans les prairies (l'influence du flux 
thermique se fait aussi sentir dans cette région); 
cartographie des axes de plissement dans les 
Appalaches; étude de la croûte dans l'Arctique. Une 
méthode innovatrice d'analyse des anomalies 
gravimétriques sur une dalle faillée est présentée 
pour illustrer le rôle de l'interprétation quantitative 
des données du champ de potentiel. 

i Division de la lithosphère et du socle précambrien 

HISTOIRE DE LA DÉGLACIATION DANS LA 
RÉGION DEL' ABITIBI-TÉMISCAMINGUE 

ET PROFIL DE L'INLANDSIS AU 
WISCONSINIEN SUPÉRIEUR 

J .J. Veillettei 

Plusieurs centaines de localités couvertes de 
stries entrecroisées dans la partie ouest de l'Abitibi­
Témiscamingue au Québec et en Ontario, des 
traceurs lithologiques de transport glaciaire, la 
répartition des formes de relief, et la datation au 
carbone radioactif sont les éléments de base à partir 
desquels on cherche à établir la configuration de la 
glace à la fin de la glaciation du Wisconsin, peu 
avant et pendant la déglaciation . L'élément 
topographique proéminent e s t la moraine 
interlobaire de Harricana et du lac McConnell qui 
s'étend de la baie James au voisinage de ~orth Bay, 
en Ontario, et probablement plus au sud. Elle sépare 
la glace d'Hudson à l'ouest de la glace du ~ouveau­
Québec à l'est . Avant la déglaciation, l'écoulement 
prédominant de la glace dans cette région se faisait 
vers le sud-ouest à travers l'espace occupé par la 
moraine ; cette observation confirme donc les lignes 
d'écoulement indiquées par plusieurs modèles 
glaciologiques de l'inlandsis au Wisconsinien 
supérieur. Le présent travail propose que la même 
masse de glace ait été sujette, 1) à un changement 
général dans la direction de l'écoulement du sud-

ouest vers le sud-est et 2) à une complète scission 
finalement responsable de la mise en place de la 
moraine d'Harricana et du lac McConnell. L'absence 
d'altération différentielle sur les surfaces dont les 
stries se dirigent vers le sud-sud-ouest (180°-220°) et 
le sud-sud-est (130°-170°) et le transport glaciaire 
vers le sud-ouest à plusieurs endroits confirment 
cette interprétation. Ce changement majeur dans la 
direction de l'écoulement des glaces est attribué à 
l'abaissement de la masse glaciaire provoqué par des 
débits d'écoulement basaux plus rapides sur le 
substrat sujet à la déformation de la région des 
Grands Lacs. 

i Di vision de la science des terrains 

GÉOCHIMIE DES ROCHES VOLCANIQUES 
SILURIENNES ET DÉVONIENNES DANS LA 

ZONE DE CHALEURS BAY, NOUVEAU­
BRUNSWICK 

G.P. Watson1 

La zone de Chaleurs Bay repose sur des roches 
volcaniques et sédimentaires du Silurien et du 
Dévonien qui ont une direction nord-est le long de la 
marge occidentale de la zone tectonique de 
Miramichi au Nouveau-Brunswick. Depuis 1985, ces 
roches ont été échantillonnées le long d'une série de 
lignes transversales dans le sens de la largeur de la 
zone de Chaleurs Bay. Plus de 600 échantillons ont 
été prélevés et analysés. On présente ici les résultats 
préliminaires de l'analyse des roches volcaniques et 
des interprétations déduites à partir du cadre 
tectonique. 

Les roches volcaniques ont une composition 
allant du basalte à la rhyolite et on note aussi la 
présence de quelques roches intermédiaires . Les 
roches mafiques du groupe de Dalhousie du 
Dévonien inférieur se composent en général 
d'andésite basaltique caractéristique d'une série 
cale-alcaline. Les roches volcaniques mafiques du 
Silurien semblent contenir. légèrement plus de Ti02 

par rapport à celles du Dévonien et présenter une 
affinité plus alcaline. 

1 Division des ressources minérales 
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ÉTUDES DE TERRAIN, GÉOCHIMIQUES ET 
ISOTOPIQUES DES ROCHES 

GRANITOÏDESAUNOUVEAU-BRUNSWICK 

J.B. Whalen1, M.L. Bevier1 

Des études géochimiques et isotopiques 
détaillées de roches granitiques paléozoïques au 
Nouveau-Brunswick, conjuguées à des analyses 
pétrographiques et des travaux sur le terrain, 
produisent des données importantes pour les modèles 
pétrologiques, tectoniques et métallogéniques des 
Appalaches du Nouveau-Brunswick. La plupart des 
granites du Nouveau-Brunswick sont de types 1 et A, 
bien que certains granites de type S se manifestent 
dans le terrain de Miramichi. De nouvelles datations 

du terrain de Miramichi, obtenues à l'aide de la 
méthode U-Pb appliquée aux zircons, confirment 
l'existence d'épisodes plutoniques qui auraient eu 
lieu entre !'Ordovicien moyen et supérieur et au 
cours du Siluro-Dévonien. Les premiers rapports 
isotopiques du Pb dans des granites de Miramichi 
indiquent la présence d'une ancienne composante de 
la croûte supérieure dans la zone de provenance du 
granite. Les rapports isotopiques du Pb de cette 
composante sont semblables à ceux du socle 
avalonien d'âge précambrien du sud du Nouveau­
Brunswick, phénomène qui semble indiquer que le 
socle avalonien est plus vaste dans le substrat qu'on 
ne l'avait présumé. 

1 Division de la lithosphère et du socle précambrien 
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